
Morale des affaires

La conception purement mercantiliste des affaires est 
inacceptable, d'abord parce quelle méconnaît la fin 
particulière des affaires, qui comporte, avec la pour­
suite d’un gain légitime, le service du bien commun, 

uite parce qu’elle méconnaît la subordination de la 
Partie temporelle de notre activité humaine à la fin 
dernière et suprême.

Eugene Duthoit

Les vérités sociales
•i »

liés vérités sociales ne se distinguent pas des vérités de 

foi qui les créent et les soutiennent. Tombées sous
, St

l’assaut de ceux qu'elles défendent, elles laissent entrer
l'ennemi. C'est leur vengeance nécessaire. Par cette

.vengeance, elles se démontrent et elles se relèvent.
i \ * i * r

\ , . A . Louis Veuillot
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Le programme du deuxième
congrès marial canadien

Des cérémonies imposantes, se déroulent actuellement à Ste-Anne-de-la-Pocatière à l’occasion du deuxiè­
me congrès marial canadien. — S. E. le délégué apostolique préside les cérémonies. — S. E. Mgr La­
marche prend une part active à ces fêtes grandioses. — D’éminents personnages assistent aussi an 
congrès. ~ x "r

L’APOTHEOSE DE LA SAINTE VIERGE

L’hon. Manion 
visite le port 

de Churchill
I! y a constaté des développe­

ments considérables. — Le 
trafic par la route de la baie 
d’Hudson.

Au Congrès Marial

ENTREPOTS A CONSTRUIRE

I

t

5 E Mgr Lamarche e»t parti 
jeudi »oir pour »»»ter au deuxiè­
me congre. Mariai Canadien qui .e 
tient actuellement à bte-Anne-dc-
la-Pocaticre. .

Son Excellence « célébré ce ma­
un le- Saint Sacrifice de la meme a 
7 h en l'égUie paroissiale et a a- 
(jrriiê la parole à 1 aaaiatance. Au 
four, rie cette messe, il y eut com­
munion générale pour les dames et 
\f% jeunes fille».

Hier matin, une messe o- com­
munion général»- pour le* enfants de 
la paroisse fut dite par Son tr.c 
j.nce le. Délégué A\postolique 
dans l’après-midi, à l’église par*.*- 
« ale. il y eut une grande manites- 
tation des enfants : prière*, chan's, 
acclamation*. présentations de 
fleur*. prcce*»ion à 1 extérieur de 
l’église, consécration à la T. ^te 
\ îerg- et bénédiction du T. S. - a- 
cr-ment. Cette démonstration « 
remporté un franc succès. \ er* 
«eux heures une cérémonie spécia­
le pour les RK- Soeurs de la Sain­
te-! amille eut lieu.

Le soir, il y eut une grande ma­
nifestation publique à l'égli»e pa­
roissiale. M. l’abbé Od. Cuimont.
curé de Sainte-Anne-de-la-Pocatir*-
t. a prononcé une magnifique «J 
locution et dea discours furent é­
galement prononcé* par Mgr E­
lias Roy. P.D.. supérieur du sémi­
naire de Lévis. l’Honorable Adélard 
Godhout, ministre de 1 Agriculture, 
M Ceo. Bouchard, M.P.. l'hon. sé­
nateur Thoma* Chapaia et S. E. Mgr 
Andrea Cassulo.

La bénédiction du T. 5. Sacre­
ment clôtura cette inoubliable jour­
née.

remarque parmi le* person* 
ecclésiastiques assistant à^ ce

Ci
;r« ccciois»ii<|Mc»  ........ -- —
igrè» : S. E. Mgr Andrea Cas-
o, délégué apostolique; S. E.

|Jr
1

On
nag' 
r on
•ulo, ----- -- . • , t_
Mgr Orner Plante, ev. de Dobero;
S. E Mgr C. Lamarche, év. de C hi­
coutimi; S. E. Mgr E.-X. Ross. ev. 
d- Gaspé: S. t Mgr Geo Cour- 
c h e • n e, év. de Rimouski.

Parmi les prélats, nous rrmv- 
quon* : Mgr CLE. Laflamme. PD., 
vicaire capitulaire de Québec; Mgr 
C Roy. P.A., de l’Univeraité La­
val; Mgr Elias Roy. P D-. du college 
de Lévis; Mgr A. Boulet. P.D.. supé­
rieur du collège de Ste-Anne et 
président du Congrès.

L*s laïque, éminents qui vont

Hoover veut 
soumettre un

nro jet
Il aurait pour but de surmonter 

la crise économique actuelle 
et ramener au pays la pros­
périté. .

~ i --------------------------—

CONFERENCE
Washington. 19. — Un nouveau 

projet Hoover, de dimensions con­
sidérables pour aider immédiate­
ment à surmonter le marasme éco­
nomique et ajouter à la prospérité 
permanente du pays en encoura­
geant la construction de résidences 
a été annoncé par le président.

Le plan sera organisé sur des 
frases solides, au moyen desquelles 
les familles feront encouragées à 
faire l'achat des maisons qu’ils ha­
bitent et par lesquelles cet achat 
pourra se faire à dos conditions 
plus faciles de crédit et d’une ma­
nière plus sûre.

Dans ce but. 1.000 délégués, a an­
noncé le président, se réuniront ici 
les 2. 3. 4 et 5 décembre pour dis­
cuter les résultats de plus d’une an­
née d'étude de la question faite par 

|31 comités
Cette conférence sera appelée “la 

•onférence du président sur la cons­
truction et la propriété des résiden­
tes familiales.”

I

Lavergne. curé de Notre-Dame de 
Grâce. Bénédiction du T. S. Sa­
crement. Confessions.

7.30 heures — Au Collège, grande 
séance solennelle dans la salle aca­
démique. pour le clergé, les invités 
et le personnel du Collée. Discours: 

a) Mgr îe Supérieur: 
b» LHonorable J.-E. Perreault, 

Min rtre de la Voirie; 
c» M Onéslme Gagnon. M. r.

Mrr Eug. Laflamme, P. D., 
o Capitulaire;
’honorable N. H. G. Carroll, 
neur de la Province de Que-

Son Excellence le 
'.que au Canada;

délégué A-

c Mnt ef musique.
LL DIMANCHE. 20 SEPTEM3RE 

LE MATIN
0.20 heures — Au Collège, messe 

de communion générale.
7 heures — A l’église paroissiale, 

messe de communion générale pour 
les hommes et jeunes gens. Cette 
messe sera dite par Son Ex. Mgr 
G cor ces Courchcsnc. évéque de Ri- 
mouski. qui donnera le sermon.

9 heures — Messe pontificale au

Churchill. 19. — Une délégation 
conduite par l’honorable R.-J. Ma­
nion. ministre des chemins de fer 
et canaux, a visité mercredi le port 
de Churchill. L’hon. M. Manion é­
tait accompagné dos honorables Ro­
bert Welr. ministre de l’agriculture 
et T.-G. Murphy, ministre de l'in­
térieur.

Le Dr Manion n exprimé l’espoir 
que le port de Churchill se dévelop­
perait rapidement pour activer le 
trafic par la route de la baie d'Hud­
son.

Il a ajouté de plus que le "Farn- 
worth” et le “Warkworth". nolisés 
par le gouvernement pour inaugurer 
les premières expéditions rie blé par 
cette voie se rendraient à destina­
tion avec succès.

Il a également confiance que les 
taux d’assurance sur les cargaisons 
seraient réduits, la saison prochai­
ne.

Le gouvernement du Canada, dit- 
il, attirera l'attention de l'Impcrial 
Shipping Committee a Londres sur 
toutes les traversées heureuses ou­
tre-mer par le détroit d’Hudson.

EXPEDITIONS IMPOSSIBLES 
L'hon. Manion n de plus fait rr-

i
§ ï.

Le congrès marial canadien a réuni à Ste-Anne-de-la-Pocatière d’eminents personnages. —« 
Nous remarquons les trois évêques ci-dessus: h gauche, S. E. Mgr Courchcsnc, évéque de 
Rimouski, S. E. Mgr Lamarche, évêque de Chicoutimi, au centre et à droite, S. E. Mgr 
Ross, évêque de Gaspé.

Collège, célébrée par Son Ex. le Dé- marquer que le gouvernement avait 
té'mé. Sermon de Mgr Camille Roy. entrepris d'assurer les taux sur ces ! 
P* A. premières expéditions de Churchill

ÇA et LA
Copenhague. 19. — Un inventeur 

danois a trouvé le moyen d'assécher
9.30 heures — A l'église paroissia- ct Qu’ils ne seraient pas plus élevés ic lait de telle manière qu’il puls- 

lc. messe pontificale célébrée par Que eeux des prairies par vole de <*> être rendu en grandes feuilles 
Son Ex. Mgr Orner Plante, évéque Montréal. minces.

Mgr Andrea Cassulo. délégué apostolique au Canada, qui préside de Dooero. ‘ fcmstruii* —------  !
‘ca , .* D , • . . . ! Sermon de M. labbé Eugène Mau- sur lc Quai, leté prochain, si les Paris. 19. — Le maire de New-;

actuellement a Nte-Annnc-ce-ia-I ocaucre les imposantes cerc- rai5 principal de l’Ecole classico- fondations du quai sont assez avan- York. M. Walker, a été créé corn-
ménagère de Saint-Pascal. Te Deum. cces P°ur en permettre les travaux, mandant de la Legion d’Honneur.

2 heures — Grande procession | Le ministre a déclaré que sans le l’une des plus hautes distinctions

Â S UN FORT DEFICIT

monies du deuxième congrès marial canadien.

prendre la parole au cour* dr» deux 
séances publiques du congres ma­
rial sont : S. «H. le lieutenant gou­
verneur H.-G. Carroll: l’hon. 
nateur Thomas Chnpnii; M. Geo

J.-E. ncrBouchard, M.P., l'hon. . 
reault, ministre de la Voirie; 1 bon. 
Adélard Godhout. ministre de I A 
srirulture et M. Onécime Gagnon. 
MP.

Voici le programma du C onpics : 
LE SAMEDI, 19 SEPTEMBRE
6.30 heures — Au Collège, messe 

rie communion générale dite par 
Son Ex. le Délégué Apostolique.

Séminaire de Rimouski.
c) La Maternité divine rie Marie: 

M. l'abbé Arthur DouviUc, Supé- 
r.eur de l'Ecole Apostolique Notre- 
Dame.

L'APRES-MIDI
2 heures — Au Collège, procession 

des écoliers dans la Montagne: 
Consécration à la T. S. Vierge; Ser­
mon rie Mgr François-Xavier Ror«. 
évéque de Gaspé; Bénédiction du 
T. S. Sacrement à la Chapelle.

2 heures — A l’église paroissiale, 
réunion des dames et rics# jeunes 
flîles. Célébration du 25ièrne nnni-

qui se terminera sur les terrains du concours de M. John-I. McFarland, nue confère la France.
Collège, aux pieds de la Madone du chef du pool de blé canadien, ces . -----------
bocage. . expéditions d’essai auraient été im-; Berlin. Allemagne. 19. — La vil­

Le ralliement se fera en face du possibles. Il a exprimé le regrrt de le de Berlin tait construire des hn- 
cimetière de la paroisse. Ordre du l’absence de l’honorable R.-B. Ben- bitations â bon marché pour don- 
défllé: nett. premier ministre du Canada, ner du travail n 75.000 chômeurs.

n> Los élèves du Collège et de l'E- incapable d assister à l'inauguration _______
coîe d’Agriculture. du port et constater le grand dé-

b> Les hommes et les Jeunes gens] veloppement qui s'est produits â
Churchill.

La séance d’ouverture du n ouveau parlement a été so­
lennellement présidée par la reine Wilhelmine. — 
De nouveaux impôts pour faire face aux obliga­
tions et équilibrer le budget.

LA SITUATION ECONOMIQUE

7 heures — A l’église paroissiale, vcrsalre rie la fondation de la Con- 
messe de communion générale pour grégation des Enfants de Marie. Sér­
ies dames et les jeunes filles. Cette mon clu R P. Raymond-Marie 
messe sera dite pnr Son. Ex. Mgr Voyer. O P Procession à l'extérieur

de la paroisse 
Pocaticre.

c» Les délégations des 
voisines.

de Ste-Anne de la

paroisses

ri" I** clergé, les évéques. le Dé-

La dé'égation a fait la visite des 
entrepôts â grain pendant qu'on dé­
chargeait 16 wagons à l’heure. 

L'honorable M. Manion s’est dé­
légué.^ Démonstration à la Madone. | claré très satisfait de l'outillage mo- 
Brr.édiction du T. S. Sacrement. I derne du port.

LA. C. J. C. vient de

Saragosse, 19. — La garde civile 
rie Ma Ion a dû intervenir dans un 
défilé de communistes qui profé­
raient ries insultes contre le gou­
vernement espagnol. Un homme a 
été tué et plusieurs autres ont été 
blessés.

Chs Lamarche, évéque de Chicou­
timi. qui donnera le sermon.

9 heures — Au Collège, séance 
d’étude pour le clercé. les invités et 
le personnel du Collège.

a) Mgr Auguste Boulet. P. D. Su­
périeur du Collège de Ste-Anne. 
Discours:

b) Le Concile d’Ephèsc; M. l’ab­
bé Alphonse Fortin, professeur au

de l'église. Consécration à la T. S. 
Vierge. Bénédiction du T. S. Sacre­
ment.

4 heures — Cérémonie pour les 
Religieuses au Couvent des RR. SS. 
de la Charité.

LE SOIR
7 heures — A l'église paroissiale, 

réunion des hommes et des jeunes J 
gens. Sermon par M. 1 abbé E.-V.,

lancer sa campagne 
de souscription

Sous le patronage de Mgr Gauthier.

Amsterdam, 19. — L’n projet 
ministériel favorisant une augmen­
tation de 2 à 10 pour cent dan* les 
droits imposé-s sur les marchandi 
se*- importées a été annoncé mar­
di à la seance d’ouvnture du nou­
veau Parlement.

î.a r e • n e \t ilbelmine n présidé 
la cérémonie traditionnelle de l'ou­
verture de la session Son d:*cours 
a été entièrement pris par la crise 
économique rt financière, annon­
çant de* économie* dan* le* dé­
pensas nationales et des sacrifice.» 
que la nation devra « imposer pour 
redresser la situation financière.

La reine a exhorté son peuple 
n consentir aux sacrifice» qui seront 
nécessaires. Elle fit également par 

. . d un projet destiné â protéger la
dr promesse de mariage par une jru- Hollande contre le dumping étran- 

frmme. L’action Cît de $200.- cer et déclara que la nation était
conference

le cas des employé* 
du et ion sera de 2 » 
de 5 pour cent dans 
libataires.

maries,
pour 

le cas

la r*- 
'rnt et 
des cé-

Paris. 19. — Le monument élevé 
au poète Albert Samnin sera inau­
guré a Lilc. le 4 octobre.

LOS ANGELES, 10. — Da­
vid L. Hutton, le nouveau mari de 
l'cvangêliste Aimée Semple Mc­
Pherson. est poursuivi pour rupture

ne
000.

IINISTRES ELUS
PAR ACCLAMATION

Charlottetown, I. P.-E., 19. — Les 
|ualre ministres conservateurs du 
mvernement Stewart, ont été ré­

lus par acclamation hier. Ce sont: 
t. 8te?rart, premier ministre et pro- 
ireur général; M. Shelton Sharp, 
dnistre de l’agriculture et trésorier 
•ovincial; M. Leonard MacNcil. 
ilnistre des travaux publics, et M. 

MacMillan, ministre de l’instruc- 
>n et de la santé publique.

lÜLLETIN METEOROLOGIQUE

ï

a

La campagne de souscription de 
l’A. C. J. C. vient d<» s’ouvrir of­
ficiellement dan* tou* les centre» c«- 
nadien»-français. Créer une chaîne 
de maison* ovï notre jeunesse se ré­
unirait, voilà son hut. L’Association 

’‘olique de la Jeunesse canadien-

de Jeunes*-. C'est alors que tous 
1rs effort* seront déployé» pour at­
teindre l’objectif que s'est fixé l’A.
C. J. c.

OBJECTIF DE $100,000
Le* jeunes de l'A. C. J. C. ne dé- 

siient rien moins que $100,000 et
ançaise a déjà commencé ma- ils l'auront. T ou* les moyen» ont été

i

Gar Wood et Mlle Marion Carstairs. causant ensemble de la ré­
cente course de Détroit que Kayc Don a perdu, ayant été dis­
qualifié. Plusieurs ont accusé Gar Wood et lui ont reproché son 
manque d’esprit sportif en cette occasion. L’américain a oppo­
sé à ces accusations des négations formelles. Mlle Carstairs a 
également vanté l’esprit sportif de Gar Wood et approuvé hau­
tement sa conduite. Wood aurait manifesté lui-meme le désir 

le rencontrer Don dans les eaux apglaiscs. j; *

gn fiqucmcnt à réaliser ce program­
me d’intérêt national. L'achat de la 
Palestre du National qui ne date 
que d'hier a rencontré chez !r pu­
blic longtemps caressé. Ce fut un 
sauvetage.

Pa» assez de nos compatriote» ré­
alisent l’importance du ge»te qu’à 
fait là l'A. C. J. C. Lorsqu’à Mont­
réal nos amis de langue anglaise 
possèdent un immeuble pour cha­
que 10,000 habitants. 189,000 jeu­
nes c«nadien*-français n’en possè­
dent qu’un et encore disparaissait• 
il. n’eut été la sollicitude de l’A.
C. J. C. Le public lui doit de lui a­
voir conserver cet immeuble.
UN IMMEUBLE DANS CHAQUE 

REGION.
Les jeunes canadiens-français de 

toutes les régions. malgré toute 
leur bonne volonté, ne peuvent guè­
re manifester leur esprit d initiati­
ve. Nul ne saurait les en blâmer.
I!» sont aux prises avec une pénu­
rie de fonds qui le» paralysent. Sans 
immeuble, »an* argent, en butte aux 
critiques souvent malveillantes, il* 
luttent sans espoir de succès, f é­
dérer tou* ce* effort*, canaliser tou­
te* ces énergies et nous somme» en 
face d’une floraison d’oeuvre». C’est tique d’ouvriers, 
ce qu’entend faiie l’A. C. J. C. en 
construisant un immeuble dans 
chaque région. Le public restera- 
t-il sourd à son anoel>

LA SOUSCRIPTION EST 
NATIONALE

L'A. C. J. C. possède à 1 heure 
actuelle huit région* organisées : - 
Chicoutimi, Montréal, Ottawa, Qué­
bec. Rimouski, Saint-Boniface.

pris pour assurer la plus grande 
diffusion à 1 entreprise, une orga­
nisation solide et déjà éprouvée est 
â son service,

Ln plus des cent cinquante jour­
naux et revues qui ont offert leur ai­
de précieuse, 1- poste C. K. A. C. 
s’est gracieusement mis au service 
dr la cause.

Prochainement commencera à la 
radio un- série de conférence» *i 
cialement préparée* à cr t effet.

Berlin. 19. — Une proclamation 
émise lundi par le président Paul 
Von Hinrierbunr et le chancelier 
Heinrich . Bruen.nr: demandait la
mobilisation de la charité indivi­
duelle pour aider â secourir les chô­
meurs allemands cet. hiver. Le 
nombre* des chômeurs est déjà de 
4.195.000 et il a prédit que ce nom­
bre serait doublé dans quelques 
mois. c **£

t déclara que la 
très rn faveur d’une 
mondiale du désarmement en

Le gouvernement propo*a d aug­
menter de trois cents la taxe sur 
-.haque litre de benzine.

Ln déficit budgétaire d’environ 
$30,000,000 a été annoncé par îe 
gouvernement.

L’n programme d’économie» ri­
goureuse* a été propose afin d équi­
librer le budget, programme com­
prenant une ba;s«e d-s salaires d-» 
fonctionnaire* du gouvernement 
commençant le 1er janvier Pan»

MORT TRAGIQUE „ 
D’UN OUVRIER 

A SON TRAVAIL
Lac Mégantic. 19. — André Roy, 

42 ans. employé à la * Lake Megan* 
tic Pulp Company” n trouvé une 
mort tragique Jeudi matin, à la ma­
nufacture où il était employé, quin­
ze minutes environ après avoir re­
pris son travail Etant monté au 

échelle pour huiler une 
machinerie activée au moyen d'une 
courro;e. !o malheureux perdit pied 
et fit une chute d’environ seize 
pieds pour choir sur une puissante 
meule en mouvement.

Roy succombait à ses blessures au 
bout d'une heure et demie, à la sui­
te d'une hémorragie cérébrale cau­
sée par une fracture de la base du 
crâne. Entre temps. M. l’abbé Bour- 
cet avait été mandé chez le Dr 
Biais pour administrer au blessé les 
derniers sacrements.

La victime de cet accident lais.se 
son épouse et cinq enfants.

ipr-

UNE VICTOIRE -
DES SOCIALISTES

ESPAGNOLS
Madrid. 19. — Les socialistes ont 

réussi â faire ajouter un mot dans 
la définition de la république espa­
gnole. *» •

Le premier article de la nouvelle 
constitution portait: L'Espacne est 
une république libérale et démocra­
tique”. Les socialistes y ont ajouté 
le mot “ouvriers”. Ainsi, d’après la 
constitution espagnole. l'Espagne est 
une république libérale et democra-

S.-in* ! Jyncinthe r{ Sherbrooke. 
Du ns toute» ces région» il y « un 
centre de »ou»cription, partout on 
sollicite l’appui de» canadien»-fran- 
çai» et partout on remporte des 
succès notoire». Du I 5 «eptembre 
nu 10 octobre, c’e»t la souscription 
particulière et le 10 on termine par
un TAG-DAY.

La semaine qui *e terminera le 
10 octobre sera la semaine natio-
nale_4t fédération dci ..Qsuvifc*

LE 27ième
ANNIVERSAIRE 

DE HUMBERT
San Rossorc, Italie. 19. — I/O 

prince héritier Humbert n célébré 
mardi à son palais d'été son 27ièmc 
anniversaire de naissance en com­
pagnie de la princesse José Marie j 
et les membres de la famille roya-; 
îe. Le prince a été récemment elr- 
vé au grade de major général de 
l’armée. L'anniversaire a été célé­
bré dans toute l’Italie, les édifices 
publics étant illuminés et recou­
verts de drapeaux aux couleurs ita­
liennes dans les villes et village? du 

J2AXA

i

M. Ramsay MacDonald a annonce lundi aux Commune:, eue l’Angleterre avait décidé pour 
des raisons d’économie de cesser les coûteuses enireorises faites jusqu’à date pour relier, 
par la voie des airs, l’Angleterre avec les autres parties d^ i'Emoirc. Pour ces memes rai­
sons le célèbre dirigeable R-100 qui a fait déjà h. L;?\c : ’e r1? l’Atîan'.icue et que des 
millions de Canadiens ont vu, ocra vendu. D’::i à ce c/.Pan trouve un acheteur le R-103 
sera immobilise. Qn le voit ici à son mat d ‘ancrage.

0921



PAGE 2 SEPTEMBRE

Carnet Social
M. Sapoléon Couture, /. C.. de 

Québec, était en promenade, ces 
jours derniers, chez M. Potvin, de 
Bagotville.

rca!; R. Boivin, Roberval; Adélard 
Poulin. R. Poulin, Quebec; J.-L. A­
lain. M. et Mme P Bell avance, S, 
Pouliot, Quebec; Lucien Bertrand, 
Chicoutimi.

M Emmanuel Leclerc, de Que­
bec, était en promenade, ces jours 
derniers', dans le Lcc~St-Jcan.

Se sont enregistrées, à l’hôtel La- 
voie, ces jours derniers, les per son -

---------- nés dont les noms suivent:
M. et Mme Adrien Villeneuve, | ----------

employe des Douanes de Chicouti- ; J.-P. Côté. A.-G. Hudon. Eugène 
mi, reviendront ce soir de leur voya- Fortin. Hébertviile; J. Dcnrcer, A.- 
gê de noces. Ils sont allés a Toron- .V. Blackburn, Montréal.
to. Ottawa, Montreal et Quebec. Ils ----------
reviennent par le bateau a Bagot- Roberval, 19. —
ville. Ils résideront a Chicoutimi. Mlle Edouardinc Boily. de Rober-

------- — val. est de retour d'une promenade
Se sont enregistrées, à l’hôtel La• d* quelques semaines à Québec, 

pointe, ces jours derniers, les per- : Sherbrooke et Montréal, 
sonnes dont les noms suivent: .v.

!

a H. à 6 h. 90 _ L» daaai-baura d# 
?» Sr-.lean-Baptut». Lee au

en*d»". conféreoc* par la oénataur F.» 
!.. Bélqu*.

6 h. 30 è 6 h. 49 — Chanson» fran- 
eaiua.

b h. 49 à 7 h. — Wlllie Eekataia. 
planiste, gracieuseté 4a '"PaaberrV Oit* 
win* Gum”, Sherbrooka.

7. h. — Heure Bulava.
7 h. 15 4 7 h. 49 — Orchestra du 

Windsor*
7 h. 49 à § h. — Programma Clark. 
Ah. — Baaaball.
6 h. 4 S h. 90 — Orchaatra Jack

Prnny.
A h. )0 à 0 h. — Programme Narva, 
a h 4 10 h. — Orchaatra Rit*.Carlton. 
10 h. 4 II b. — Léo L«3l*ur. orga­

nisa.

Programme

Falardcau. Quebec; J. Munper, .V et Mme B H. R. Bréhaut, de

SAMEDI. 19 SEPTEMBRE

POSTE WEAF

Montréal; H. Dclorimler, St-Hya• Chicoutimi, sont actuellement en 
çinthe; Aug. Prouh. Georges ProuU, vacances a Roberval. chez leurs pa- 
Chlcoutimi, J.-A. Hurtubise. Mont- rents. M et Mme J -Edouard Bûily.

ST-FULGENCE
D.N.C. —

M. Pamphile Allard.

Mlle Germaine Gagnon, de 
Jonquière. est en visite chez des pa­
rents.St-Fulgence. 19. -

En visite
Mlle Simonne 1 remblay et son

frère Philippe, de Chicoutimi, ont
passé la semaine dernière en visite
chez des parents. ----------

---------  Départs
Mme veuve Simeon Gagnon, de Mlle Jeannette Tremblay, inst., 

Jonquière. était de passage chez M. est partie pour une promenade à 
Xavier Gagnon, ces jours-ci. St-Fclix d’Otis. le 12 septembre.

M. et Mme Antoine Gauthier, 
sont en visite chez M. Adjutor 
Harvey, depuis le 1 3 septembre.

e 00—Orchestre Waldorf . 
b ; J 0—Mr. Bon-» Cte.
7 ; 00—N»ck Lucaa
7:15—Lawa that Safejuard Society. 
7.30—Lee More*
7:4$ — L^a Goldherp*
A.00—Concert "Civic". ,t
*) 00—Programma General Electric 
*>.30—Le club "Valapar".
10.00—Heure Lucky Strike.
J I .00— Heure exacte.
11:00—Little lack Little, 
j I 15—le*te Cranford, organiate.
♦ Z:30— Lloyd Huntley et aon orchea- 

tre.
12 00—Sherbe'a Continentals.
12:30—Smith Fallew et son orchestre.

Sore)lam Marcia.
Orchestra. ,

La Allegri* de Bataillon.
Ténor. Julian Oliver 

Serenata, de "MorUh Suita'*.
Orchestre.

La Fartida.
Ténor. Julian Oliver.

La Spagnola.
Orchestre.

La Eapagnolita.
Ténor. Julian Oliver.

Don Quixote Suite.
Orcheat re

12 00—Mildred Bailey et son orches­
tre..

12 15—Paul \t hiteman et son orch-t- 
tre.

DIMANCHE. 10 SEPTEMBRE

POSTE WEAF

Qgia4 roui «ng qualgua cb«M 4
è tr«yws

4 loutr, 4 4cku|«r» 4 obtamir,
‘1

ANNONCES CLASSIFIEES
Sacc4# unrtf.

6 moaeei de 25 aiti pour $1.00 — #
Eitayu dès aujourd nui

Ba-

POSTE WGV

A:00—L'Htura Catholique.
7:00—Chanta russe* — direction 

«Il Kibalchich.
7 .25—Basebrjn. 
g.QO—Chase et Sanbom 
ft 00—"Our Government" — David 

Lawrence.
n 15—Un peu d’Opéra.
10.15—Tad Waem et son orchestre. 
10 45—Sunday at Sath Parker's. 
11:19—Ralph Kirbey, baryton. 
11.90—Jesse Crawford organiste.
12 00—Larry Funk et ton orchestra.

FOSTE WJZ
h 30-%-Jeannette 
1er mouvement

w
Mlle Cécile Moreau, garde-ma- 

Ude de Château-d’Eau est pour un 
scieur d’un mois chez son oncle

Mlle Laurette Turcotte est par­
tie le 1er septembre, pour aller en­
seigner à Bégin.

: Ouella moussai A$réab!t, ra­
fraîchissante, adoucissante, em­
baumé* . . •

Savorv
Baby's

Oiur\
1U Carions Individuels

Mme Eugène Tremblay, accom­
pagnée de son frère Elphège, est en 
promenade chez ses parents de Ste- 
Rose-de-Lima depuis le 12 sep­
tembre.

Xa-
Mlles

MM. Antoine Martineau, 
vier Gobeil. Emile Bolduc,
Ro?e et Alma Gobeil. sont parties 
en auto p^ur faire le trajet de Chi­
coutimi, Québec, Montréal.

Promotion
M. Ludger Tremblay a été nom-1 

mé inspecteur de !a colonisation.

n 00—Lloyd Huntley et son orchestre 
b 40—Baseball, 
a 45—Literary Dtg-»t.
7 00—Pepsodent — Amos n Andy.
7 15—Taatyeast Jesters 
As Long a» You're There 
Is This a Zither>
On Miami Shor*.
In the Old Town Hall.
Tiger Rag.
7.90— Récital — Mathilda Hsmlng. 

pianiste.
Sonate Brahms
Adagio.
L'n Poeo Sentimento.
Presto Agitato
7:45—Radios Greatest Le'er. 
s oo—Rudy Vallee et %rn orchestre 
g 50—Prngramm» D’Orsay — Audry 

March. soprano; John Hale, tenor. Ben 
Selvtn’a orchestre.

1 00—Careless Love 
o 30—The First Nighter.
10.00—Cuckoo.
10.90— Clara. Lu et En.
10:49—Billie et Irene Harding — 

pur.o et orgue.
Ki** Me Again, de "Mlle Modiste ”.
A Ki» in the Dark, de "Orage Bf 

sorr.s ’.
When You’re Away, de 

Girl".
| I 00—Heure Slumber 
Song of the Bayou.

Laurier.
Pallet Egyptien 
In a Persian Market 
Contes d Orient

Getz, pianiste.
—Allegro con Brio" 

Beethoven
"Menuet" Beethoven

Third German Dance" Beethoven 
e «5—Trio américain.
“Serenade Saint-Saëns
’ Finish Lullaby" Krook
6 54—Baseball.
0 59—Heure exacts.
7 O'*—Nick Lucaa.

• 5—Laws That Safeguard Satiety. 
7 ;0—Le» Morte, crooner- 
7.45—Le» Goldbergs 
A.00—Concert Civic .
A 30—Flute d’argent 
9 .00—"General Electric.”
9 30—Le club N alspar.
10:00—Heure Lucky Strike 
11:15—lease Crawford, organiste.
1 1 in—l-fntel Vew Yorker, orchestre. 
12:00-1.00—The Continentals.

AU FOSTE KPKA

Andy

s •

"The Only 

— Ludwig

Luigini
Ketelbe v
Strauss

POSTE NBC

|1 to—Ru** Columbo. 
11:4$—Los Conquistadores.

00—^ *stir.ghouse 
45—L’terarv Digest.
S'5—Heur* Bulova.
00—Fepsodrnt Amna n’ 
t 5—Tast\eBst Jesters.
30—Récital.
45—Radins Greatest Lover.
90—Rudy \ aller et sen orchestre 
>ft—Concert D Orsay.
00—Chevrolet 
»0«— First Nighter.

I n np—Studio.
I ft 90—Clara. Lu et Em.
I ft 45—Twenty Fingers of Harmony. 
1 i 00—Heure Bulova.
11.01 —Sport.
I » I 1 —Ten-pér*ture 
1 I I 5—Jack Fov.
I j 50—Messages aux explorateurs
II 45—Jimmy Joy et son orchestre

LA PRESSE

Les aventures de petit Jean, l’orphelin
* h. i n

la Shirrlff •
— L heure du déjeuner da 

Marmelade.
h
9
4

30 — Bonjour Madame 
h 4 5— Bresseau Lté- 
10 h. 15 — Musicale.

10 h. 

10 h.

30 — Mélodies po- 

*5 — Ouverture de

06

9 h à 9
I h *C* à
9 h 45 

Chant*.
10 h. 15 

pulaires.
10 h. 30 

la bourse
10 h. 45
I! h —
II h. 4 

noue*.
I I h. 30 i 11 h 45 — Chants
H h 4 5 4 12 h. 15 — Trio 

"Presfe."
*2 h à 12 h. 30 — Orang* Montréal.
12 h 30 4 12 h. 45 — Cote* d- la 

Beurjr ri» Montréal et de New-York.
12 h 45 k » h. 15 — Récital d'or- 

eus du Der Herbert Sander* .
5 h vq * 5 h. 45 — Oncle Bill.
5 h 45 à b h — Nouvelles du «amedi. 

cote de la bourse et température.

4 11 h — Nouveautés.. 
H*“ur^ Bulova

I I h 30 — Poèmes sympho-

de la

POSTE WJZ

b 30—Baseball, 
b 95—Les lumlnairas.

I Ain’t Got Nobody • WillUma
For You Buike

Breen et da Rose
Why Danea> Ahlert

Xylophone. Sam Harman 
1 Don’t Know U*hy Ahlert

Trio. __
My Gal Sal . Dresser
1 Wonder What’s Became of Sally Ager 

Piano et ukulele.
Guilty whiting

Trl°- n
! Love You Truly Bond

Xylophone. Sam Herman.
Hum and Strum Sehoebel

Breen et de Rose.
I Lost My Gal from Memphis de oRsa 

Ensemble.
7 00—Over Jordan- 
7 30—Don Azpiaxu et son orchsstre. 
S 00—Mélodies Enna Jettick- 

Put On Your Old Gray Bonnat Wanideh 
S*ect Genevieve Tucker

Quatuor. . .
1 Paised By Your Window Brahe

Soprano. Songbird.
) Dreamt J Dwelt in Marble Halls Balfa 
Come Thou Almighty King.

Quatuor.
a 15—Heure Cellier.
9 15—Bayuk Stag Party .
ft 45—Heure Kellogg Slumber 

Shepherd’s Hey C,r?lR*^
\X here E re You Are Hand*»

Orchestre.
Canzonetta

Rafael Galindo 
Extraits de ’ Flereder*’ 
lust for Today 
Far Apart 
To Spring

Orchestra.
10 15—Land of Wonder 
1 0 30—Harbor Lights.
I | 00—Pèlerins.

Come Away. Sweat Love 
Choeur.

Transformation
Contralto. Ruth Ann 'Xatsen 

Hey Ho. Chill Go to Plow No Mere
Mu nay

Choeur. . _ .
Would You Gain the Tender <# 
Creature> d# “Acis and Galatea

Handel
Ténor. Harold Branch.

1 M ould Thst My Lev# Menaelssohn 
11:15—Mélodie» Heel Hugger. 

Jerusalem the Golden.
Massa-» ia the Cold, Cold Ground.
Oh Susannah.
Old Ftshloned Garden.
Beulah Land.
||:30—Russ Column©.
11-45—South S-a Islanders.
12:00—Henry Theis et son erehsstr*.

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

1—Eventa enta, fiançai lias, maria- 
|«4, naissances, décès, services 
anniversaires, In memorianii 
remerciements, aaacmbl^a». 
Muinua 60 moti, lira Inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25. Chaque 
mot additionnel $0.01 #
Le tari/ ci-dessua cat pour du 
comptent seulement. Nous 
chargeons deux fols plus si l'an* 
nonce n'est pas payé d'avance. 
Cet événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courriers.

2 - Annonces Classées Coorantes 
Téléphone, 457

$0.01 sous le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p. c. pour pe* 
tites annonce# avec bordure, 
caractère ou titres spéciaux.
Le tari/ ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous 
chargeons le double si l'annon- 

____ce n’est pas payée d'avance.

DIVERS

A VENDRE
A VENDRE: — Msnufscturs de por­

tes et chassis k Jonquière. machineries 
et outillages au complet, comprenant 
machinas de moulin à scie, machines 
4 préparer 1» bol», etc. Située en face 
d« la gare. Conditions faciles. S'adres* 
stf 4 i hêo Lavallée. Jonqulère,_F\_Q.

COFFRE-FORTS.— DAalrer-voua avoir 
la protection d'un coffra-fort > Daman- 
des notre catalogue «t uoa prix. Nous 
vendons des modèles approuvé» par le 
laboratoire des Underwriters portant 
l'étiquette "A" (4 heures), l'étiquette
"B" (2 heures», garantis contre vol avec 
effraction. Aussi coffra.torts garantie 
pat des manufacturiers bien connu» à 
des prix Iras intéressants. Le Progrès 
du Saguenay, 12 avenue Lahrecque. 
Chicoutimi.  __-LN-0;

CARTES DE NOEL et du JOUR DE 
L'AN. — MM. le» marchand» faite» de 
lareent en vendant noa carte» <s# N'ocl 
et du Jeur da l'An. Demander 4 notre 
voyageur de vous montrer i*s échantil­
lon». Nous avons les plus telles cartes 
aux meilleurs pri*- Vendues strictement 
• n pros. Le Pregrès du Seguenav, 12 
avenue Labrecqut. Chicoutimi. J NO.

FILIERES. — Nous aven» eo maga­
sins au No 195 rue Rerun*, un assor­
timent de filières en acirr de différents 
genres et différentes g&ndcurs. Filièis 
"FIRE-WALL" 4 lêoreuve du feu. 
Filières ordinaires. Flliere» peur trans­
fert (transfer cases). Filière» en bois. 
Demandez nos prix.
Saguenay, Chicoutimi. J N O.

demand,!
A CELLES OUI SONT AMllîin, SES. — Grc» salaire > Grande Slffi 

4 celles qui veulent apprendre 1» 
de Beauté et la Coiffure. Joigne* u
grand système du Canada, 
décerné. Ecrive*

> 7h* 
D,Plé*décerné. Ecrivez pour information i CADEM1E MARVEL, ê Sts.CaÏÏ 

Est. Montréal.
HOMMES ET FEMMES; — En''T* 

quence de la publicité accordé* i 
ture ses fruits, la vente da no» ê.i*‘
fruitiers et arbrisseaux au •ttnuellement et est touJourV” tris 
fitable. Retours hebdomadaires i *ft' 
gent: équipement Illustré «t 
tion du bureau. Si intéressé 4 
ter vos revenus, écrivez 4 LUKE rsï’
RLS LIMITEE. PEPINIERISTES, MOSt!
R E A L.

ON DEMANDE. - Le. p.rs^frl 
auront de la couture 4 fairs fair, 
domicile pourront .’adressa g y..1 
Philomèns Bouchard, rnudiste, 29 a 
Lahrecque, Chicoutimi. ’ ’

520 4 550 
mes. gagnez 
barbier. Travail

SEMAINE - h - 
en apprenant métier 1 

• I intérieur, pj*.,, 
bien payé, permanent. Millier» d, 
dur* réussis. Satisfaction garanti# u 
vret d’informations gratis t- 
MOLER Barber College. 9l4 BïvV * 
Laurent. Montréal. ° 4.

A LOUER
1, A » —Las deux maisons t,
M. Alfred Lavoie, rue Ste-Anr- *. * 
Lome, également celle de M J: 
Lavoie, rue St-Philippe. sont A leu#/' 
ceux qui désireraient être bien conforU-

^omp-enstj

I
Le Progre* du t Element rheX aol. En tout

I.N.O. e logements. Visibles en tout te.r.?,

Godard

Stuart
Sasbs?

Schnsldsr
Grieg

and Fesr.

Dow '.and 

Matt

RADIO... RADIO... RADIO...
Reparations et ajustement» de tous 

genres faite par un Expert Gradué K*T 
sur TOUS les Circuits d apparsils-rccep- 
teurs (Radio» 1 !«» appareil* da l’élévl. 
• ion et les "Transmitters".

Tout travail qui nous sst ceniié da 
1 extérieur, sera fait avec soin. Rxetes 
inspectés gratuitement.

Radio Service &; Specialty
2, rue Ste-Anne

Chicoutimi._______________

CALENDRIERS. — Noue aven» un 
échantillonne^» varié de beaux calen­
driers qua nous imprimons nous-mêmes. 
Nos prix sont des plus raisrvinabtes 
Demandez que notre voyageur vous 
fasse voir cas échantillon». Nous prenons 
encore des commands* pour livraison 
au mois as décembre procha.n Le Pre­
grès du Saguenay, 12 avenue Labiée- 
que. Chicoutimi. J.N.O.

LIVRETS DE COMPTOIR. — Confiez- 
noua vos commande» rie livret» rie 
comptoir. Livraison 1a ,ilu» rapide. Im­
pressions artistiques Livret» attrayant» 
Achetez da votre imprimeur au prix 
"atandard". Le Progrès du Saguenay. Ü 
avenue Lahrecque. Chicoutimi. J.N O.

MACHINES A ECRIRE. — La machine 
4 éerir» UNDERWOOD est p)u» com­
munément employée ou Canada que 
toutes les autres marque* f umes Elle 
a gagné sans interruption, depuis 24 
an», tous le» championnats te vitesse et 
da précision. Présent record. 135 mots 
à I* minute, pendant I h^ure. pariaite- 
ment écrits, vendue psi Le Progrès du 
Saguenay, 12 avenus Lnbr?cque. Chi­
coutimi. J.N.O.

FOURRURES

Pour plus ample» Informations! ,. 
dresser a M. Joseph Guay, Bou!ev».,j 
Riviere-du-Moolin. téléphone 699 ■ 
si que M. Philippe Guay, 110 ru** Larx* 
Chicoutimi. r

A LOUER. — Logement da 7
proche de toutes les cemmojim 
dresser 4 5 rue St-Valller. Bi%d 3
Michel. Chicoutimi. j. Vû

MAISON A LOUER. - L.
da M- Eugene L Heureux. s»t*;ét 6c..
levard du St-5i 
blement situés 
sur un terrain 
et pourvus de 
modernes. C’est la 
pour une petite
confort, de lumière «t d’air pur. t^i 
cela avec le» commodité» uresizu' 
S adresser k M. le notaire Boivin.

:acrement. Ms-#-)|, t|.M 
au milieu d»s s:rrti 
de 100 pied» -sr l|j 

toute» ic» amélieratlni 
maison pir excell«B(i 
famille nésireus#

Un monsieur rasstra la semaine du 
§ octobre à I hètel Lapointe, d» Jon- 
quière. 11 s occupera d'acheter des 
tables d* Pool d» seconde *n»m de 150. 
en montant. Ceux qui désirent lui en 
vendre ie verront 14.

VISITEURS. 
D., 'a passage au presbytère .-vîr 

r_e_c.‘cn Lapointe. MM. le» abbé» Thorn»».
Ml

d Ambrosie 

Tour»

AU TOSTE WGY

Quand Ma,turrit, et .lean rr.ntdtrerenl leur do mieile. il, trouvèrent l.ur petite mai.en tout en 44. 
' s'inquiétait guère de 1« propreté reella ou apparente Hu logi» ... Et pria di

chaise.
aerdra. —Jean ne 
envia da sommeiller. il • in stalla sur une

A 0C—L hsur» eathaliqus.
7 00—Chants russss.
7 30—lodsnt Club ef tha Air.
X 00—Chas* et Sanberfi 
q:00—Address. Our Gevarnamsnt.

David Lawrsncs.
9 15—Un peu d opéra.
10: t 5—Le* meillemr» vendeur» .
)ft 45—Sunday at Seth Parker». 
11:15—Ralph Kirby, haryt*».
11:30—Jesse Crawford, organist».
12.00-1:00—Palais HOr. orchestra.

Orchestre:
Romance 

Baryton ;
Mother O'MIna 

Orchestre;
Mouvement de 4* Symphonie 

terminée dt Schub*rt.
LA PRESSE

4 h. 30 4 10 h. — Programme de 
musiqu# sacrée offert per 1* maison 
Milieu *PhUeo.

non

Faites réparer, remodeler vos fourru 
res H* n'importe quel genre j.xr un fail 
leur-Spécialiate. 1e seul dan» U
possédant une expérience de il nnne-v i . . . , -

Travaux garantis. Prix modésés. ' lmPault. Louis Uagnen, Antonio Ci- 
E.-J Julien. 420 Racine. CHICOUTIMI.] gnon.^M J.-A. Dubuc. Rév P Br:(.

O.M l. MM. les chanoines f*,.;.
FOLRRLRE3 de choix dens le» m-an- . i . K.K. , . , .

taux, rats musqué, chat Muvn;«. créa- île f.fl Lavoie, N1JV1. le» ab?M Jçi 
mer, seel Chapa!, aussi fourrure» de cou. ' Uauthier. curé de Cartierville, V 
renard. Martre, écureuils. Kolinsky et Tremblay, curé de St-Léonce Com-- 
peaux pour garnitures. S'adresser 4 fon M G„IRJ.-R..L. B.IscW IM. rue K.un-, Cht. 1°.^ Chaflea Fortin, eut- or 5'
coutimi. tel. 428 1-10-5 I. I r el,x d utl«. :M. Claveau, aurr.&mtf

d» 1 Hôtel-Dieu St-\ allier, M Bal- 
duc. aumônier de» 55. 5t-5acre 
ment. M. David Pelletier. chap*!s;s 
Hôtel-Dieu, M. J os. Coulombe. C3-

B ouchtrii

AU 

» 12 hIl h.
religieux

7 h. 30 4 9 h 30 p m. 
du concert Rltz-Cerlton.

POSTE CHYC

— Service 

— Orchestre

90 m.

REPARATIONS DE FOURRURES de 
tout genre, à prix modéré, par person­
ne, ayant plusieurs années d expérience.
Entière satisfaction. S’adresser n J.-R.-
I- Bilodeau. 163. rue Racine. Chicouti- ; ré de Grande-Be.ie, M.
ml- ,fi i i'i-ii. | curé FAnte-St-Jean. M J-«s

i Bergeron. mix»ionnair«-co!anisatew. 
M. Dégagné, arpenteur-géemètr».
Mlle» Gertrude Gauthier et Mu* 

guerite-Mane Dnllaire.

au cour* modèle par Mlle B. Btillar- 
geen de Larouche. Le cours supé­
rieur par Mlle M. Souey. Clle du 
ôième rang par Mlle Marie-Ann 
Bernier de St-An*èlme, celle du 
Bième rang par Mlle R.-A. Bou­
chard du Lae Bouchette et celle du 
5:ème rang par Mlle A.-M. Blouin.

5 l M. Maurice Gauthier a visité »»s 
oncle M le curé J. Gauthi'r et 
St-Siméon en revenant d un voyife 
aux Bermudes..

A SAINTE-HEDWID6E ST-SIMEON ; une rud- etape

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient un 
des articles suivants en wml porce­
laine:
1 tasse et une soucoupe, 
l assiette à soupe, 
l assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix-
GLOBE TEA C«*.

MONTREAL

POSTE KDKA

jeux

M*U .on fauteuil croula .ou, lui et traver.a mê me le plancher: Jean .e rama... a I et.Re d'en-de.- 
et c’eat là seulement qu’il réalisa que durant » on absence, son legi» avait ete négligé.

0 1 —Température.
05—Baseball.
10—Studio.
30—Poème»
4 5—La» luminaire». • 
59—Heur» Bu lava.
00—-Studio.
30 — Poème» et musique. 
00—Mélodie» Enna JetticJ 
15—Heur** Cellier.
15—Bayuk Stag Party.
4 5—Kaffe* Hog Slumber. 

|0 15—Soeur» Ponce.
10.30—Harbor L^M*. 
1100—H«ur» Bulava.
11:0 1—Température.
I 1 05—Sport.
) 1 I 5—Le» pèlerins.
II 30—Ru»« Colombo.
1 1.45—Récital d’orgue.

Ste-Hadwidge, I 9. — D. N. C. — 

BAPTEME.
Le 15 »eptembre était baptisée 

Maria-Jeannine. enfant de Adrien 
Fortin at de 5imonne Martel. Par­
rain ÿ marraine : M. et Mme Je- 
seph Martel, grands-parent» de l'en­
fant. Porteuse : Mme Vv® H. La­
voie.

------- — j La brave vieille dame. — Il y 1.
B A^PTE ME™ * ° ° ' ^ ^ ,N*’ — longtemps que vous marchez?

Lr fî .eptembr* . it* b.pti.i , fjf — Dcpu:, 1 i5!

Joseph-Raymond-Mgrie, enfant de | «IX-nUlt mois. . .
Lloi Dufour et de Hélène Therrien. j ■ 1 -
Parrain : M. Benjamin Brouillard; L£ CANNIBALE DELICAT 

Mlle Marguerite-Marie ,marraine 
Dallaire Porteuse 
Desmeule».

Mlle Juliette

.

TOSTE CKAC

Concert de dimanche, le 20 septembre 
de 10 30 4 11.30 p. m.

Orch«»tr* de Ja»p«r Park Ledge. 
Artist»»: WUhsvt Campbell, baryton. 

Herbert Hargreaves, téner.
PROGRAMME:

Orchestre:
Y»Ue Inttrmède Albi

Chant :
If With All Your Heart Mandelssehn 

Orchestre ;
Extraits des oeuvre» d« Moskowski. 

Baryton:
One Fleeting Heur 

Orcheatre:
Withers PreUlied. de 

"Die Meisteraingar’*
Téner:
Sérénade

DECES.
L* 8 septembre »»♦ décédé à l'A­

ge de R an». Marie-Clairette, enfant 
de Wilfrid Dcmrri et de Marie 5 
vard. — la famille éprouvée 

vive» srrpathie».

—Surveillez votre cuisirv, que 
diable! A rridj vous m’avez servi 
du benquier véreux.

a - 
no»

VA ET VIENT.
M. et Mme Céztire Privé «rri- 

vgitnt dimanche le 13 septembre 
d un long voyage 4 W aterloo, \’al- ! plus
Cartier et Valcourt. A ce dernier i —---------
endroit ils ont assisté eux noces d or QL’AR ANTE-HEL RE5 
de M. et Mme Paul Ceùrtemanche. Le 7. ft et ^ ont ey 
leur oncle. 1 rante-heuret d» cette

------ ■ | î abbé Joseph Dufour, curé de St­
M. et Mme Alfred Tremblay de Agnès, donna le sermon d’ouvertu-

lieu les que- 
parons». M.

la Dorée, ses filles Rosa et Blanche re. il prit 
étaient chez Mme Vve Jos. Gagnon • Ho»tia 
dimanche le 133 dernier.

pour texte : O Salutans
(

Le*

W»g**r

Schubert

M. et Mme Edmond Girard de 
Dolbeau étaient chez M. et Mme 
Télesphore Fortin, rentier. le> 12 
et 13 septembre.

L* soir I heure d adoration fut 
prêché* par M. l’abbé J.-B. Boi-

Le Dr L.-N. Turgeen de 
me. était de passage dans U 
•ait 16 septembre.

Les classes sent ouvertes 
la 1er septembre.

La date» du village est d

vin. curé de Pomte-au Pic.
Le lendemain »eir, l'heur* d'a­

doration fut prêché# par M. A. La­
I berge, curé de St-Fidèl*. Tou» I*s | 
paroissien» se sont fait un devoir 

St-Pri- de suivre les exeicice» et très nom- 
parois- | breuses furent le» communions.

5ent venus prêter leur concourt 
I 4 M. le curé : MM. le» abbé* *j haut 

depuis mentionné» et M. l’abbé Félix An- i 
; tein# Sevard et le Rév. père Mc- 
Le«n. I

•m*M4* V« «e Mt'IJl •*.Ml •« ••(N «« •»«• '»f •
|u*,« tt -su* »u*ni »• <»•*
MMK, pr*r»»lu« •»•»«•• «•J» «t S.sntSt ^t-s **
f(r, JJttilsSwt».
ICC peur IV». D« »h,--.»•
«•*n eu •IP44IS* ••*«• MCW »•' 
Lst #-•<•'** êW 0^ ei*»r». 5i1. 
Ast-tt-0»**» O., M*nlr*»f.
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L’Amazone
Blanche

Par ROGER DUGUET
Reproduction autariiéa par ta Société daa Gaax da Lettre*.
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Et «ns doute le déchirement est 

terrible de se n 3lier si tôt, à peine 
échappés aux périls d hier, saris s è- 
tre bien revus, au milieu de tant 
d'incertitudes. Mais du moins un 
grand espoir se lève. De loin ils ser­
viront mieux encore ceux qu ils ai­
ment. ,
, Voilà cc que le chevalier est allé
dire à Mme de Mcsenguy.

Voilà ce que Guilleri explique
a •

«Cl. . . .
Et devant le Lizard qui fe rani­

me peu à peu, il ajoute sans défian­
ce: *

—Et je ne vous demande rien 
aujourd’hui, Jeanne. Nos deuib

sont trop récents. Mais quand nous 
reviendrons. . . La mort ne nous a 
pas séparés autant quj vous le crai­
gniez. et vous ne m’avez pas de­
mandé de vous rendre votre parole.

Le Sorcier Rouge, sur lequel 
l’abbé Lelièvre se penchait, a ou­
vert les yeux.

Il entend.
Il comprend tout.
Michelle la Courrière et l’Ama­

zone. comme Jeanne et Louise, c’é­
tait la même: son ennemie et sa fil­
le ,1a fiancée d’un Mésenguy.

La cloche l’a moins étourdi que 
la liqueur maudite qu’il a prise. Il 
«e relèse tout d’un coup galvanisé.
Il tient mains scs deux pistolets; l Le lieutenant tire son épée et pa

il a son sabre à la ceinture. Et il 
s’écrie:

—Malédiction. . . Vaincu. . . 
je suis vaincu. Et celui-ci va me la 
prendre encore. . . Ah! vengeance! 
Je ne veux pas mourir sans ven­
geance.

Presque à bout portant il dé­
charge ses armes.

C’est la Soeur Marie-Louise qui 
tombe la première:

—Vengeance sur toi. la Fille de 
la Charité. Sur toi qui m’as re­
pousser jeté au mal. . . Tu ne ser­
viras plus ton Dieu... C est à 
cause de toi que je l’ai tant haï.

—Jésus, murmura la Soeur en 
• ’abattant. Jésus, recevez mon âme 
entre vos mains.

—Vengeance sur toi, la Margot, 
ma femme. Je t’ai toujours détes­
tée. Tu as encombré toute ma vie, 
toi. le spectre de mon malheur!

La Margot, brutalement atteinte, 
chancelle, mais reste debout:

—Je te pardonne. . . Je te par­
donne de t’avoir aimé.

Ses fils la soutiennent.
L’énergumène a tiré son sabre et 

se précipite sur Guilleri:
—Et toi, Jeanne l’aristocrate. 

Louise. U morte, qui ne m’as ja­
mais aimé, du moins tu ne seras pas 
à celui-ci: car je vais le tuer ou il 
me tuera. . . Entre toi et lui. je res­
terai. . . Bataille, vnegeance!

re les premiers coups. Il est agile et 
de lame exercée. 11 se défendrait 
facilement.

ment éperdu, leg petite» vierge» en­
volées.

—Madeleine, Geneviège, au ae-
Mais, du bras, il est obligé de cours! 

maintenir et d’écarter l’Amazone. La lame du Lizard, lancée à tou- 
qui veut «e précipiter au milieu de te volée, retombe avec un bruit
ce combat.

aL lourde lame du jacobin fait 
sauter la mince épée: il ne reste à

atroce. Un cri »onne. Du sang gi­
cle. Une épouvante emplit en même 
temps les yeux du meurtrier. 11 re­

main.
A son tour le lieutenant va mou­

rir.
Mais une ombre se dresse entre le 

forcené et sa victime. C’est l’abbé 
Lelièvre qui oppose aux armes sa 
poitrine.

Et il invoque, en un mouve-

Guilleri qu’un tronçon dans la cule, le» cheveux hérissés et la bou­
che sanglante.

Est-ce la fièvre ou l’exaltation 
du délire qui depui» une heure le 

•torture? Est-ce une vision de folie, 
évoquée de» vapeurs de l’alcool par 
ces deux no..i» connus? Est-ce, dans 
son cerveau hanté, le dernier mira­
ge de» terreurs, une apparition de» 
fantôme» qui ont peuplé sa vie? 
Est-ce vraiment l’intervention des 
petites mortes toutes-puissantes?

—Geneviève, Madeleine! répé- 
te-t-il en claquant des dents.

.II les voit.
Elles lui parlent.
Il tremble.
Sa face blême se décompose. 

Tout le sang afflue à son coeur. Il 
tombe, se heurte à l’autel et balbu­
tie:

—Oh! pardon...
Et l’abbé Charles Ltliàvre vole 

des vietimet à l’assassin, multipliant 
!es absolutions. 

rn Car celui qui est tombé sous leJOUQ POUT le tien sabre, sauvant trois vies humaines, 
r w tt - nr [çç neat pas le viegixe §£ chef. Ce

j»?
Hhdes

DODDS
KIDNEY

oft pl«-LS
\n-Vv..

r!V>
i. *4?°™ T>r°. i* ..

n’est pas même un homme, dont la 
forme blanche s’allonge ensan­
glantée sur le parvis. C’est le servi­
teur obscur, dont l’intervention a 
dénoué déjà plus d’une fois ce dra­
me sanglant: celui qui sauva sa 
maîtresse des débris du Puits-
Perdu et de son délire de Beau­
vais: Barbichet. le danois fidèle,
dont les yeux riaient de malice et de 
dévouement.

Il est arrivé juste à temps pour 
sauter à la gorge du traître, et il 
git la tête fracassée.

Et l’Amazone et U lieutenant 
sentent, en se penchant sur le Li­
zard, la langue du chien qui lèche 
leur main par derrière en un suprê­
me adieu.

Les portes de l’église s’ouvrent à 
nouveau avec fracas.

C’est dame Marie-Anne qui re­
vient avec ses enfants; c’est le villa­
ge entier qui accourt, effrayé par les 
coups de feu.

—Il est mort! dit l’abbé Leliè­
vre en quittant enfin le meurtrier. 
Dieu l’absolve I

La Soeur de Saint-Vincent de 
Paul se relève, au contraire, plus 
étourdie que grièvement blessée.

Mail la Margot s’affaisse et se 
sent partir. D’un dernier effort elle 
parvient cependant à se redresser 
sur le bane où on l’a assise.
' Max et Jean, le lieutenant et 
Amazone sont à genoux è M

pieds. Elle fait signe qu’elle 
parler.

—Qu’on nous enterre ensemble, 
dit-elle en désignant le cadavre de 
son mari, puisque je l’avais choisi 
... A nous deux nous emporterons 
peut-être dans la terre toute la hon­
te. . . Marie-Louise, je te l’ai tou­
jours dit: A toi la meilleure part! 
Et tu le vois. . . C’est toi qui vas 
rester. Tu verras leur bonheur... 
Mais cela est juste, cela est bon. . . 
Madame est-elle là? Je voudrais 
parler à Mme de Mésenguy.

—Je suis là, mon amie, répond 
la chatelaine qui s’est agenouillée à 
son tour devant 1a maje*té de cette 
agonie.

Un peu de rouge monte aux 
pommettes de la blessée, et un sou­
rire éclaire ses lèvres:

—Madame, dit-elle, c’est à moi 
que vous aviez songé *.l y a vingt

■n

tl-vos
moi si dg

veut | ans pour confier une de 
fants... Oh! pardonne; 
le est morte. Ce n’est pas n a faute.j 
Et vous avez eu en retour ma pttittj 
Louise, et je pleurais tandis 
voua aimiez du moins en celle-ci it? 
disparue. . . Et puis, j’ai tou» su. 
je n’osais rien dire. Je remettUl 
tous les jours à apprendre i vetty 
enfant: Tu n'est que la file de •* 
Lizarde. . . Ah! j’aurais donne RL 
vie pour ne pas mettre ce poignsr: 
dans le coeur de ma Louisette.. 
Et j’ai trop tardé. C’est la g:«né 
faute de ma vie. Imaginez*'’^ 
mon supplice, et vous me pardw 
nerez. Madame.. .

—Je vous ai pardonné 
longtemps, mon ami*.

—Et lorsque l’enfant 
quelle nouvelle torture. . . 
je la reprenais peu pour

(à suivre)

depe

a *
Conu?

moi!-
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On combat arec beaucoup phu de courage, lorsqu’on 
L’est mis dans l’esprit que, quoi qu’il puisse arriver, on 

ioe doit jamais tourner le dos.

Sainte THERESE

Si vous avez fait connaître un peu et aimer beaucoup 
le nom adorable de Dieu, vous avez fait la plus grande 

chose qui soit en ce pauvre monde; le reste n’est rien.

DESONIS

SAMEDI, 19 SEPTEMBRE 1931

Educa tion fa m ilia le

•pria

M».:• s
C3*

n

AT

|Au coin de la rue. — “Ses parents le laissent fai» 
re..— Petite cause, grand effet. — Saine af» 

i fection des parents pour leurs enfants. — La 
démocratie dans la famille.—Le fouet et la verge, 
ex clients arguments pour jeunes mollets. — Ne 
pas laisser faire! #

C’est jour de classe. Deux écoliers à l’oeil vif sc dirigent 
icn bavardant vers l’école. En route, ils croisent un camarade. 
'“Tu ne vas pas à l’école?” s’enquièrent-ils. — “Pas de dan­
ger”. répond l’enfant et un petit sentiment de mépris rejoint 

[sur son visage un air de supériorité.
Nos écoliers continuent leur chemin d’un pas moins allègre 

[comme si on venait de leur apprendre qu’ils sont esclaves. Ils 
poursuivent leurs propos et concluent le petit incident relaté : 

[“Paul fait ce qu’il veut; ses parents le laissent faire. . .”
Braves écoliers qui allez vous enfermer tout le jour et fixer 

k grand tableau noir, n’enviez pas son faux bonheur; vous êtes 
[les heureux et les privilégiés.

* * *

11 est bien permis de s’élever d’un fait sans proportion ap- 
jparente, de tirer une excellente leçon de quelques mots futiles.
| Un évènement insignifiant peut conduire à un évènement 
historique. Louvois n’a-t-il pas, s’il faut en croire St-Simon, dé­
clenché une guerre européenne à la suite d’une mésentente avec 

[le roi sur les fenêtres du Trianon? .
Les jeunes acteurs du petit incident relaté plus haut phi­

losophent sans s’en douter. Ils soulèvent sans meme y songer 
Ile vaste problème de l’éducation familiale.

“11 fait ce qu’il veut, ont-ils dit; ses parents le laissent fai­
re”. Quelle constatation rigoureusement exacte et comme cette 
ircmarque prend de la latitude si l’on songe à l’éducation mo- 
Iderne!

Certes, il ne faut pas jeter la pierre à tous les parents; bon 
[nombre savent encore être les éducateurs chrétiens de leurs 
jenfants et remplissent admirablement les devoirs que leur im­
pose leur condition.

Mais, par contre, d’autres oublient qu’ils doivent guider 
leurs enfants dans toutes les voies qui leur prépareront un ave­
nir sérieux, qu’ils doivent s’en faire obéir, les corriger au be­
soin. . t

Ce n’est pas l’affection qui leur manque. Ils aiment leurs
|fils et leurs filles; ils ont pour eux beaucoup d’attachement; 
volontiers ils dresseraient pour eux les autels que les Romains 

[consacraient aux dieux lares. Ils les aiment, mais ils les aiment 
mal. ils les aiment d’une affection aveugle et irraisonnée. Ils sc 
constituent esclaves quand ils devraient être des maîtres atten­
tifs. des guides éclairés et sages : ils laissent faire!

* * *
Ils laissent faire et les enfants se servent vite de cette mol­

le affection pour établir leur autorité. C est la démocratie dans 
la famille.

Il ne faut pas, sans doute, outrer ces remarques; bien des 
parents savent encore que le fouet et la verge, sont, comme di­
sait l’autre, d’excellents arguments pour jeunes mollets, qu’ils 
enseignent à obéir et donc plus tard à commander.

Mais, il y a des exceptions, et elles confirment trop sou­
vent la règle générale. Nulle époque n a, tant que la nôtre, pour­
tant, besoin d’une jeunesse bien formée, d une génération vi­
rile et forte. %

On ne saurait donc attacher trop d importance à 1 éduca­
tion familiale. Elle marque une empreinte durable, ineffaçable 
presque, sur l’âme de l’enfant. Elle lui donne des habitudes, 
lui forme un demi-caractère. Elle prépare un travailleur ou un 
fainéant.

dur le 9oni de 
dte-sinne

Ceux que 1 on oblige prennent 
tendance à regarder comme des 
inférieurs ceux qui les obligent.

Et c'est la récompense qu'ils 
leur versent.

N est-ce pas déjà beaucoup? 
Considérer quelqu’un comme son 
inférieur suppose qu’on a daigné le 
comparer à soi...

Le vrai George 
Washington

Nos voisins sc sont crige une ido­
le en Ccorgc IVashington. Ils n ai­
meront guère la fumée de l'encens 
que A/. Olivar Asselin lui fait brû­
ler. Mais il semble bien que le "hé­
ros" d'outrc-quaranlc-cinquïcme la 
mérite joliment. Du Canada de 
M ontrcal.

La Palice n’est pas la police. 
Non, il est plutôt favorable au dé­
sarmement.

Il ne fait la guerre qu’à l'au­
tomne et à scs poètes. Mais quand 
La Palice aura mis la pelisse, le 
pacifisme le reprendra.

En attendant, que Victor Hugo 
sorte de ses "ombres’’, qu’il dé­
croche! sa faucille d’or du champ 
des étoiles et qu’il se défende!

Un quart d’heure avant sa mort, 
il était en vie lui aussi!

Le temps n’a pu convaincre les 
chômeurs que le silence était d’or. 
Ils croient bien plus volontiers que 
la parole est d'argent, encore qu’el­
le rapporte peu par ces temps dif­
ficiles !

Il paraît qu’il y a plus de Qué­
bécois que n’en indique le recense­
ment. Tant mieux, tant mieux! Il 
n’y en aura jamais trop.

Washington on trouve une lettre où 
le "Père de la Patrie’*, "fils de 
son pays", explique à Mercer qu’­
en faisant croire à Brahms (ou à 
Stobo: je ne me rappelle plus au 
juste) que les terres de l’Ohio ne 
valent pas grand chose, il pourra 
probablement avoir ses intérêts pour 
une chanson.

Ces faits se passaient quelques 
années avant la révolution qui de­
vait faire de Washington un Père 
de la Patrie. Ils montrent que, mal­
gré sa richesse personnelle, qui était 
grande, l’arpenteur-géomètre et le 
principal intéressé de la Compagnie 
de l'Ohio (au surplus assassin pré­
sume de JumonviIIc), n’était pas 
au-dessus de la tentation de filou­
ter leur prime de combattants à ses 
anciens compagnons d’armes; bref, 
qu il était bien le digne fils du pays 
où, comme on vient de le voir dans 
le cas de Gar Wood, même le 
sport ne va pas sans déloyauté.

M. Paul Van Dyke ne croyait 
peut-cîre pas avoir si bien choisi 
son titre.

Olivar ASSELIN

CARTES PROFESSIONNELLES
Architecte Dentiste

Fatigué d’entesdre appeler 
George Washington le Père de la 
Patrie, un professeur d'histoire à 
l'Université de Piinccton. M. Paul 
Van Dyke, vient d’écrire un gros 
ouvrage dont l’objet ressort du titre j 
même: Ceorge IVashington. the 
Son of his country.

Le produit, la fleur de son pays: 
la résultante de l’état de civilisa­
tion qui régnait dans la Nouvelle- 
Angleterre, et particulièrement en 
Virginie, quelques années avant la 
révolution américaine; voilà ce 
qu'aurait été, d’après M. Van Dy- 
kc, I homme que les historiens anté­
rieurs nous représentent au contrai­
re comme l’artisan des destinées d< 
son peuple.

Il y a quelques années, m’étant
mis en tê.c de tirer au clair la car- fjnailCeS DübiiüUeS 
riere d un certain Richard Stobo, r *
j eus 1 occasion de faire connaissan­
ce avec un George Washington que 
je n avais pas encore rencontré clans I 
les livres, et que les historiens amc- | Les revenus du Canada ont bais- 
rirains, par ignorance ou par chau- j de 2{) millions de dollars pendant 
vinisme. n’avaient pas révélé à leurs Ie5 c*ncl premiers mois, — avril
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compatriotes. Stobo, émigré écos- septembre, — de l’exercice finan-

Lcs tuyaux de l’aqueduc de Qué­
bec contenaient une couleuvre. * Un 
citoyen de la ville, du moins, a 
couru le risque d’avaler une couleu­
vre. ce qui s’entend littéralement.

cier courant. Ils ont été de 155 mil­
lions et demi de dollars. On pré-

CARTES D AFFAIRES
sais, petit boutiquier de Virginie, 
reçut le commandement d’une corn-
pagne dans le régiment que Wash- vo,t Que S| la baisse se poursuit, le 
ington leva pour aller combattre les ; f*sc percevra en 1931-1932 appro- ;

ximativement 65 millions de moins ! 
que pendant les douze mois précc- 
dents. Cette baisse c.*t générale; les

Assurances Hôte!

On supprime les travaux de voi­
rie en notre région. On crée le chô­
mage: ensuite on y remédie. Puis 
on recommence. Admirable cycle!

Lasse des demandes de l’Inde, 
des Dominions et des colonies, l’An­
gleterre finira par demander son 
indépendance...

JEAN-BAPTISTE.

BILLET

Surveillance

L'homme n'est pas un produit comme le vitriol, mais on re­
trouve souvent chez l'homme dont le nom est passe à 1 histoire 

vertus qui se pratiquaient dans son milieu familial.
Il importe donc souverainement de bien diriger les en­

fants, de pousser l'affection envers eux jusqu à la corretcion et 
surtout de ne pas “laisser faire".

Dominique BEAUDIN

il

ÇÀ ET LÀ
|UN CADEAU DE 

MAND
NOR-

. «V

pu

.M

Césaire Alavoine, en état d'é- 
fbriété, a frappé son voisin. Oscar 
Duponchel, qui lui intente un pro­

cès. Alavoine va trouver son avo- 
feat.

—Mauvaise affaire I geste fâ- 
Heuxl déclar: celui-ci.

—si. pour amadouer le juge, je 
hh envoyais une dinde?

—Gardez-vous-cn bien, mal­
heureux ! Tentative de corruption! 
-e serait la condamnation indubita- 

>le.
Huit jours après, à la suite d'une 

jrillante plaidoirie de l'avocat, 
Javoine est acquitté et Duponchel 

condamné aux dépens.
;—Eh bien! lui dit l'avocat, je 

I ai enlevé de main de maître, votre 
‘cquittement.

—Oh! c'est pas tant ça que la
linde.

Comment? Vous avez envoyé 
>ut de même une dinde au juge? 
dais vous avez failli tout per- 
Ire. • •

au—Oh! que non. Car c'est __ 
iom de Duponchel que je la lui ai

UN MOT D’EDOUARD VII

Un jour, Edouard VII, de pas­
sage dans un village, veut visiter 
l’école. Il pose quelques questions 
aux enfants: "Dites-moi, demande- 
t-il à un des élèves, dites-moi le nom 
de quelques-uns de nos plus grands 
souverains, reines ou rois."

—Le roi Alfred et la reine Vic­
toria, répondirent en choeur les élè­
ves.

Alors le maître chuchote, inaper­
çu, quelques mots à l’oreille d’un 
petit garçon. Celui-ci se lève et dit:

—Le roi Edouard VIL
Sa Majesté se met à rire:
—Quel grand acte le roi 

Edouard VII a-t-il fait, je vous en 
prie ?

L'enfant baisse la tête et bégaye, 
intimidé:

—Je ne sais pas. Votre Majesté.
Alors, souriant, Edouard VII 

répond :
—Ne vous chagrinez pas, mon 

enfant; je ne le sais pas plus que 
vous.

A Bureaux, un enfant de dix 
ans étant grimpé sur un arbre trou­
va. à proximité de sa main. un fil 
électrique. le toucha et fut électro­
cuté. On tirera de ce pénible acci­
dent deux leçons. La première s'a­
dresse aux compagnies d'clectricité. 
Il y a grave danger à conduire des 
fils électriques dans le Voisinage des 
toits et des arbres. Nous savons 
bien que. parfois, c'est l'arbre qui 
s'est rapproché du fil. Les câbles 
se tiennent fort bien où on les a 
placés. Mais les branches d'arbres 
poussent un peu chaque année et on 
les trouve un jour où on n'en voyait 
point lors des travaux d'électrifica­
tion. Les compagnies feront donc 
bien de compter avec la croissance 
des arbres, si elles veulent éviter 
d'aussi pénibles accidents. Les en­
fants sont ire; espiègles et tous ne 
Voient pas le grave danger. C'est 
une raison aussi pour les parents d'y 
Veiller prudemment. Trop de pa- 

I rents reportent sur le bon hasard le 
soin qu'ils sont censés prendre eux- 
mêmes de leur sémillante progéni­
ture. La marmaille, au village. est 
‘rep souvent abandonnée à elle-mc- 
me. comme les chais, les chiens. les 
poules. De ceci nombre d'accidents 
t.rribles sur les routes où passent 
en f- mbe les aut . mobiles. autour 
des moteurs dans la petite industrie 
électrif ie, aux environs des machi­
nes à battre, des faucheuses méca­
niques et comme. ici. des installa­
tions J'éclairagc ou des transports 
aériens de force motrice.

LE FLANEUR
(La Libre Belgique)

Français sur I Ohio. Une autre 
compagnie était commandée par un 
colon d origine hollandaise, nommé
Brahms, qui, si j’ai bonne mémoi- droits de douane perçus au cours 
re. avait pris part au siège de Car- ^es cinq derniers mois sont de 1 2 
thagcnc avec Lawrence Washing- millions plus bas qu’en avril-août 
ton, frère de George. En apparence 1931, malgré la hausse tarifaire, 
on défendait les intérêts anglais: 1e5 droits d’accise ont diminué de 4 
en réalité on faisait les affaires de millions, l’impôt sur le revenu a 
la Compagnie de l’Ohio, dont rapporté 15 millions de moins; scu- 
Georgc Washington était devenu le la taxe des ventes, portée de 1 à 
principal actionnaire avec le gou- ^ Pour ccn* fn juin dernier, a rap- 
verneur Dinwiddie après avoir per- Porl® ** millions de plus que pen- 
sonneücmcnt. comme arpenteur- dant la même période de 1930- 
géomètre, délimité le territoire à !I93I. Des 155 millions et demi 
conquérir sur les Français. Ceux-ci I rc^us Pnr l<* du 1er avril au 31 
se battaient pour la gloire. Du c6- ! a°ût dernier. 141 millions sont dé­
té américain, sous la bannière im- J* dépensés. M. Bennett a fait en- 
maculéc clu futur Père de la Pa- tendre dans son dernier discours du 
trie, devenu aujourd'hui, par les ' budget qu’il allait travailler à éviter 
soins de M. Van Dyke, le Fils de un déficit au 31 mars 1932. Il le 
la Patrie. la guerre était le fait *cra peut-être, à force d’économie 
d’une société par actions, qui avait ri de coupures un peu partout.
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reserve d avance 
une part des dépouilles. Washing­
ton battu, Stobo et Brahms fuient 
fait* prisonniers et amenés au Fort 
Dufresne, aujourd’hui Pittsburg. 
Détenu sur parole, Stobo s’évada, 
fut repris, condamné à mort. Em-

Mais la dette nationale augmentera 
certainement, à cause de ce qu’il 
va falloir débourser pour le chôma­
ge, les chemins de fer nationaux, les 
grandes entreprises publiques impo­
sées par la nécessité de donner de 
l’emploi aux milliers de sans-travail

mené à Montréal avec Brahms, il qu’il-y a présentement chez nous, 
tenta de nouveau de s’évader, fut M- Bennett, homme d’affaires en 
de nouveau condamné à mort. Con- m«me temps qu’homme public, au-
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ELEMENT POUR 
MENT

ELE-

- Cé

—Quels sont les quatre élé­
ments?

—L’eau, l'air, la terre...
—Et le quatrième? Voyons, ce­

lui qui fait tant d’accidents...
. ~L‘automobile!

DEFINITION

—Papa, qu’est-ce que c'est qu'­
un patron?

—Un patron, c’est un mon­
sieur qui vient tard au bureau quand 
j'y suis arrivé de bonne heure, et 
qui arrive tôt quand je suis en re­
tard.

duit à Québec, il y circula libre­
ment dans la ville (voir à ce sujet 
le bref témoignage de Montcalm) 
jusqu au jour où, avec son compa­
gnon. il gagna définitivement le
large, sans doute grâce à des fonds ! sans ^oule nouveaux impôts, 
que le gouverneur de New-York 
lui faisait passer du consentement 
des autorités françaises. Après une 
odyssée qu’il a racontée sur le ton 
de la plus infâme vantardise dans 
un petit livre presque introuvable 
aujourd hui, il alla rejoindre la 
flotte d’Amherst à 
revenir prendre part au siège de 
Québec sous le général Wolfe.
I ou5 ces faits, que les historiens ca­
nadiens avaient laissés dans l’om-

ra dure besogne pour équilibrer son 
budget ordinaire et tenir dans des 
limites raisonnables la hausse près- ' 
que obligatoire de la dette nationa- 
ie. Et r an prochain nous aurons I

Bravo !
L'Action Catholique, Québec.
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Apparemment, il est décidé que 
Halifax, pour \Cs gouvernements fédéral et pro­

vincial, sur l'invitation de ce dernier, 
vont s’entendre pour placer le plus 
grand nombre possible de chômeurs 
sur des terres. Et il faut supposer 

bre (trois lignes dans Ferland, rien que nos gouvernements ont l’inten- 
dans Garncau, rien non plus dans lion d’aider véritablement ceux qu - 
Laverdièrc ni dans C asgrain, et ils transporteront ainsi à la campa-
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iNCOUOIGfZ UNr INOUSTKIC LOCALE

deux pages inventées de toutes piè­
ces dans Lemoine), l’érudit Pierre-
Georges Roy les a mis en lumière § t
il y a deux ou trois ans par la pu- j dès que M. Taschereau reviendra 
hlication d un grand nombre de ■ d’Ottawa, où il va s’entendre corn-

gne.
Probablement aurons-nous d’in­

téressantes précisions sur ce point

Encouragez

nos annonceurs

IGNORANCE PROFONDE

—Eh bien, tu as un nouvel ins­
tituteur?

—Oui, mais il ne sait rien du 
tout: il m’a demandé quand avait 
eu lieu la découverte de l’Améri- 
quel %

documents, la plupart inédits.
Nous voici loin de George 

W ashington, mais en apparence 
seulement.

Stobo, retourné en Angleterre 
pour savourer sa gloire dans les 
salon, s’éclipsait quelque temps 
après. Quand â Brahms, sur le 
compte de qui on a peu de docu­
ments mais qui semble avoir été un 
homme d’un type plus relevé (après 
sa disparition, à Québec, on re­
trouva dans sa cellule les poèmes de 
Clément Marot), on perd sa trace 
dès son évasion. Mais ni Brahms ni 
Stobo ne semblent s’etre souvenus 
qu'ils avaient des intérêts dans la 
Compagnie de l’Ohio. Or. Wash­
ington et ses associés avaient à ce 
moment à Londres, dans la person­
ne de George Mercer, un représen­
tant chargé de faire valoir leurs ré­
clamations auprès d’une Cour qui. 
elle, semblait avoir oublié le noble 
but de la guerre contre les Fran­
çais. Et ç|ans la correspondance de

plètement avec M. Bennett sur un 
programme.

II faut se réjouir de voir nos 
gouvernants s’engager dans cette 
voie, de beaucoup meilleure, pour 
arriver à la solution du problème du 
chômage.

En organisant sur une vaste 
échelle le retour à la terre, on ne 
fait pas seulement que pallier les 
misères présentes, mais on prépare 
un avenir meilleur, on remédie VE­
RITABLEMENT au chômage, 
on achemine la nation vers la fin de 
la crise.

Et rien de ce qui a été fait rn 
notre pays n'a véritablement remé­
dié au chômage. Les travaux pu­
blics que 1 on a exécutés avec rai­
son et ceux que l’on exécutera dé­
sormais pour assister les chômeurs 
et leurs familles aident tout simple­
ment notre peuple à traverser la 
crise, sans rapprocher le terme de 
cette angoissante épreuve générale.
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les terres laisse entrevoir le jour où 
des milliers de chômeurs ne s’enri­
chiront peut-être pas, mais auront 
de quoi manger, se vêtir, sc loger, 
etc., autant de choses que l'on ap­
précie. quand on n’a pas l'esprit 
gâté par la manie de la spéculation.

Ce retour des citadins à la terre 
n’est pas une chose facile, nous en 
convenons; mais, puisque c'est une 
mesure de salut, nos gouvernants 
font ce qui s’appelle de la politique
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CROQUIS ECOSSAIS

Le dentiste. — Depuis combien 
de temps cette dent vous fait-elle 
souffrir?

GENS TRANQUILLES

—Connaissez-vous les Noctur­
nes de Chopin?

I L’Ecossais. — D
Men
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TENNIS
.-••v .

Mlle Gilberle Leblanc triomphe dans le tournoi des da­
mes. — Les résultats des autres tournois seront 
données plus tard.

M. L-M. BERGERON, CHAMPION
- ’ T

\

:L Voici le résultat d’un tournoi de 
tennis commencé depuis quelque 
temps entre les dénies de Jonquiè-

1ère RONDE
Mlle Eveline Poitras défait 

Mlle Cécile. Michaud.; par defaut.
Mlle Berth* 1 rembiay défait 

Mlle Claire Tremblay, 6-0, 6-3.
-. -Mlle- Marthe Poitras défait Mlle 
Juliette Gacnon.

Mlle Glaire I rembiay défait 
Mine 'J.-O. Pelletier, par defaut. 

-Mlle Esther Leblanc défait 
Mme J.-E. Fortin, par défaut.

Mlle Gilberte Leblanc défait 
Mlle Fernande Tremblay. 6-1. 
6-0.

Deuxième Ronde (2 dans 3) 
Mlle B. Tremblay défait Mlle 

E. Poitras. 6-2, 6-1.
Mlle M. Poitras défait Mlle 

C. Tremblay, par défaut.
Mlle G. Leblanc défait Mlle E. 

Leblanc. 6-4, 6-1.
Semi-Finale (2 dans 3)

Mlle G. Leblanc défait Mlle M. 
Poitras. 6-4, 6-1.

Finale (3 dans 3)
Mlle G. Leblanc défait Mile B. 

Tremblay, 6-3, 3-6, 6-4, 6-0.

Ci-après les résultats du tournoi 
des simples et des doubles des 
membres de différents clubs, à Jon- 
quière.

Tournois “Ouverts” 
Résultats des parties simples 

1 ère Ronde ( 2 d ans 3>
A. Dorion, Jonq., défait J.-A. 

Tremblay, Jonq., 7-5, 3-7, 6-0.
M. Bernier. Jonq., défait G. 

Tremblay, Jonq., 6-2, 6-3.
L.-M. Ourllet, Jonq.. défait Ed. 

Trembla- Jonq., 8-6. 6-1.
P.-E. Bergeron. Jonq., défait 

C.-A. Locke. Arvida. par défaut.
LAV. Quirk. Arvida. défait G.- 

C. Tremblay, Jonq., 6-0, 6-2.
J. \X ilson. Ker.ogami, défait O. 

Roy, Chute-à-Ca «on, 4 6. 6-2,
6-3.

L.-P. Dicn, Jonq., défait N. 
Schoch, Portage-D K., 10-8. 3-to. 
10-8.

J.-P. Noel. Jonq., défait H. 
Stockwell, Kcnog., 1-6, 6-1. 6-1. 

2ième Ronde (2 dans 3)
A. Dorion, Jonq., défait M. 

Bernier. Jonq.. 6-2, 6-3.
L.-M. Ouellet, * nq., défait P.- 

E. Bergeron. Jonq., par défaut.
1 W. Quirk. Arvida, défait J. 

Wilson, Kcnogami. 6-1, 6-2.
J.-P. Noël, Jonq.. défait L-.-P. 

Dion, Jonq.. 6-1. 2-6, 6-2.
3ième Ronde (Semi-finale)

(2 dans 3)
L.-M. Ouellet. Jonq., défait A. 

Dorion. Jonq., 6-3, 6-3.
W.-J. Quirk. Arvida, défait J.- 

P. Noel. Jo^q., 6-0, 6-1.
Finale (3 dans 5) 

Résultats des parties doubles 
1ère Ronde (2 dans 3) 

Bergeron-Bcrnier. Jonq., défont 
Noel-Dorion. Jonq., 6-8, 6-2. 6-2.

G.-C*. I remblay-E. I rembiay, 
Jonq., défont G. I remblay-A. 
Tremblay, Jonq., 6-4, 6-2.

Gagnon-Ouellet. Jonq., défont 
Rov-’I appin, Chute-à-Caron. 6-1. 
6-1.

Locke-Quirk, Arvida, défont
\X ilson-StockwelI. Kenog., 6-2, 
6-3.

2ième Ronde (2 dans 3) 
Bergeron-Bcrnier. Jonq.. défont 

G.-C. Tremblay-E. Tremblay. 
Jonq., 6-2. 6-2.

Locke-Quirk, Arvida, défont
Oucllet-Gagnon, Jonq., 11-13,
6-2, 6-2.

Finale (3 dans 5)
La finale des simples sera jouée 

cet après-midi, et la finale des dou- 
b!e<, dimanche, le 24.

Nous avons donné dernièrement 
le détail d’un tournoi en simple sans 
donner la finale, car les parties n'a­
vaient pas été jouées.

La finale ( 3 dans 5) a eu lieu 
récemment et a proclamé M. L.-M. 
Ouellet, Jonquière, champion.

* *i»

LES QUILLES
La cédule de la ligue de Québec du district Saguenay. 

— Quelques parties ont eu lieu, déjà. ' '
LUNDI, AUTRE PARTIE ,

Considérez l’économie!

Ce tournoi dont nous donnons ci- 
après la cédule sera Joué d’ici au 
15 octobre 1931. La prochaine par­
tie aura Heu lundi, à Arvida.

1ère SERIE
MERCREDI. 9 SEPTEMBRE

Mémo ics lutteurs ne sont pas à 
l'abri des flèches de Cupidon. 
Le gros Sonnenberg. lutteur 
poids lourd vient de convo­
ler. Mlle Marie Elliott de Bos­
ton a su retenir l'attention du 
lutteur, et les deux nouveaux 
époux sont en voyage de no­
ces du côté de Hawaï et 
Nouvelle-Zélande.

à la mâchoire pour les dcccndre 
pour tout de bon. Lorsqu’un lutteur 
a encaissé un de ces coups-là, il ne 
demande pas d’habitude son reste.

Voici le programme complet de 
la séance de lutte pour lundi soir 
prochain à T Arena Mont-Royal:

Finale: Raoul Simon vs George 
Godfrey.

Semi-finale: Comte Zarynoff vs 
A. Mercier.

Préliminaire, 30 minutes: John
Grandovitch vs Charlie Straack; 
20 minutes: Cyclone Reese vs 
Same Barney.

Kénogami
Arena
Palace

k Jonquière 
à Jonquière 
k Marchands DéV

Arena à Palace
Arvida à Jonquière .

2ième SERIE
LUNDI, 12 OCTOBRE

Jonquière à Kénogami
Arvida à Arena
Marchands Dét. à Palace

L’AL

VENDREDI. 11 SEPTEMBRE
Jonquière
Arvida
Marchands Dél.

h Kénogaml 
k Arena 
à Palace

MERCREDI, 14 OCTOBRE
Kénogaml 
Arena 

I Palace

à Jonquière 
à Arvida
à Marchands Dét.

LUNDI, 14 SEPTEMBRE
’ Arvida
Marchands Dét. 
Jonquière

A Kénogami 
à Arena 
A Palace

LUNDI, 19 OCTOBRE
Kénogaml
Arena
Palace

A Arvida
à Marchands Dét. 
A Jonquière

MERCREDI. 16 SEPTEMBRE
Kénogami
Arena
Palace

A Arvida
A Marchands Dét. 
A Jonquière

LUNDI. 21 SEPTEMBRE
Kénogami
Arena
Arena

è Palace 
A Jonquière 
A Marchands Dét,

MERCREDI. 21 OCTOBRE
Arvida à Kénogami
Marchands Dét. à Arena 
Jonquière à Palace

i LUNDI, 26 OCTOBRE
1 Palace A Kénogami
'Jonquière à Arena
Marchands Dét. A Arvida

MERCREDI. 28 OCTOBRE

MERCREDI, 23 SEPTEMBRE
Palace à Kénogami
Jonquière à Arena
Marchands Dét. A Arvida

Kénogami
Arena
Arvida

à Palace 
A Jonquière 
A Marchands Dét.

BASEBALL 
DEMAIN A 

KENOGAMI

Simon aura Godfrey
comme adversaire lundi

Le lutteur nègre t'era son apparition à .Montréal, 
lundi, dans un program me intéressant organisé 
par Riopel et Létourneau.

MERCIER VS ZARYNOFF

Montréal, 19. — L.a venue de 
George Godfrey, le géant noir qui 
a longtemps menacé d’enlever aux 
blancs le championnat du monde à 
la boxe comme autrefois Jack 
Johnson,..subite beaucoup d’intcict 
à Montreal. Godfrey, qui n’a pas 
pu avoir justice comme boxeur, a 
décide depuis ouclque temps de 
faire de la lutte. 11 a remporté de 
nombreux succès aux Etats-Unis où 
il a pris part à une soixantaine de 
rencontres. C’est la première fois 
qu’il paraît dans une arène cana­
dienne cette année et la première 
fois que les amateurs de Montréal 
auront.l*oc:casion de le voir à l’oeu­
vre; « * • - '

Godfrey csi un athlète merveil­
leux*. rapide et très endurant. A le 
voir en maillot de lutteur danser 
dans l’arène devant son adversaire 
désireux* d: lui appliquer quelque 
solide -prise, on se rend immédiate­
ment compte que cet homme a l’ha­
bitude du public et qu'il se souvient 
encore de ses tactiques de pugiliste. 
Ce n’est pas un coup tTépaule à la 
mâchoire ou un coup de bélier dans 
le corps qui le fera plier. Il a trop 
reçu de coups de poing pour cela.

Ses muscles se sont endurcis à 
!’entrainement et sa résistance s’est 
accrue considérablement.

Le grand lutteur de couleur aura 
un adversaire digne de lui en la 
personne d" Raoul Simon. Ces deux 
géants sont de taille pareille et pos­
sèdent chacun des qualités particu­
lières. Godfrey a pour lui la vitesse 
et la précision. Simon est plus fort et 
ses connaissances de la lutte sont 
probablement plus nombreuses que 
celles du noir. Voir ces deux athlè­
tes aux prises dans une finale de 
deux dans trois sera un spectacle 
unique que les amateurs de lutte ne 
voudront pas manquer lundi soir 
prochain, a T Arena Mont-Royal.

D'aucuns sont d'avis que God­
frey remplacera, en autant qu’il est 
possible de le faire. Stanley Sta- 
siak. le fameux* lutteur polonais, 
comme attraction dans le monde de 
la lutte. Sans être aussi violent que 
Stasiak, Godfrey a parfois de ces 
sautes d’humeur très dangereuses 
pour ses dversaires. Ceux qui s’avi­
sent de le malmener ne restent pas 
longtemps sqj leurs deux pieds en 
face du géant noir. Il lui suffit ha­
bituellement d’un tout petit crochet

Demain après-midi, à 2.30 
heures, grande partie de Base­
ball, à Kénogami, entre les 
clubs Chicoutimi et Kénogami, 
au terrain de l’Aréna. C'est la 
Jernière partie qui sera jouée 

celte année et c’est cette partie 
qui décidera de celui qui va dé­
crocher la coupe Champlain.

KAYÊDÔN ~ '•
RENCONTRERA 

__ GAR WOOD
Montréal. 19. — M. R. Fisher, 

l’un des mécaniciens du sportman 
anglais Kaye Don, qui s’est embar­
qué à Montréal à bord du paque­
bot “Duchess of Bedford” du Pa­
cifique Canadien pour retourner en 
Angleterre, a déclaré à un journa­
liste qui l’interrogeait, que Kaye 
Don rencontrera de nouveau Gar 
Wood l’an prochain avec son ca­
not-automobile “Miss England II”, 
afin de lui disputer la possession du 
trophée Harmsworth. Seule la co­
que du bateau a été endommagée 
par suite de son immersion dans les 
eaux de la rivière Détroit, les mo­
teurs étant sortis intacts de l’acci­
dent, a dit M. Fisher. C’est du 
moins ce qu’a révélé un examen 
sommaire fait de l’embarcation. M. 
Fisher et deux autres mécaniciens 
sont partis mercredi par le “Du­
chess of Bedford”, accompagnant 
le "Miss England II”, qui est aussi 
ramené en Angleterre par le même 
paquebot.

Parmi les autres passage» s de 
marque à bord du “Bedford”, il y 
avait aussi la célèbre aviatrice an­
glaise Miss Winifred Spooner qui. 
il y a quelques semaines, prit part 
au Derby Aérien Féminin tenu aux 
Etats-Unis. Elle était la seule con­
currente britannique dans ces épreu­
ve? d’aviation.

Palace
Arvida
Jonquière

LUNDI, 28 SEPTEMBRE
à Kénogaml 
à Palace
à Marchands Dét.

LUNDI, 2 NOVEMBRE
Kénogami à Arena
Palace à Arvida
Marchanda Dét. à Jonquière

* MERCREDI. 4 NOVEMBRE

Haché Fin
Chaque paquet vient avec deux livrets du plus 
fin papier à cigarette—ASSEZ POUR 50 
CIGARETTES. •

Demandez ce bon tabac du vieux Québec^ dont 
la aualité est insurpassable.

Essayez le de suite 7i
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MERCREDI, 30 SEPTEMBRE
Kénogami à Arena
Palace A Arvida
Marchands Dét. à Jonquière

LUNDI. 5 OCTOBRE
Marchands Dét. A Kénogami 
Palace A Arena
Jonquière A Arvida

MERCREDI, 7 OCTOBRE 
Kénogami à Marchands Dét.

Arena
Arvida
Jonquière

à Kénogami 
à Palace
A Marchands Dét.

L’ALOUETTE Haché Fin
LUNDI, 9 NOVEMBRE

Kénogaml
Arena
Arvida

à Marchands Dét. 
à Palace 
a Jonquière

MERCREDI. 11 NOVEMBRE

Marchands Dét. à Kénogami 
>alace à Arena
Jonquièrt à Arvida

SIMMONS ET RUTH VEULENT 
CONQUERIR LE CHAMPIONNAT

Ces deux joueurs de la Lig ue Américaine se déclas­
sent l’un l’autre à tour de rôle. — Seule la fin de 
saison mettra un terme à cette lutte serrée.

RUTH A SON MEILLEUR
Le Bambino veut que cette sai­

son soit la meilleure de sa 
carrière, afin de pouvoir re­
nouveler avantageusement 
son contrat durant l'hiver.

LOU GHERIG

New-York, 19. — La lutte 
pour le championnat de la ligue 
Américaine semble définitivement 
réglé depuis plusieurs semaines, 
mais il se fait présentement une lut­
te beaucoup plus serrée entre Babe 
Ruth, des Yankees, et Al Sim­
mons, le dur cogneur des Athléti­
ques, pour le championnat des frap­
peurs dans cette ligue. Un jour, 
Ruth est en avant et le lendemain, 
Simmons se trouve en première pla­
ce.

Cette question de suprématie ne 
sera probablement pas réglée avant 
la dernière partie de la saison, tout

comme l’an dernier, lors que Sim­
mons battit Lou Gehrig par une 
marge d’une couple de points. Les 
rapports non officiels donnaient l’a­
vantage à Gehrig par un point, 
mais une fois les compilations offi­
cielles terminées, on s’aperçut que 
le gros extérieur de Connie Mack se 
trouvait en avant.

Ruth et Simmons sont deux 
joueurs décidés à lutter tout le temps 
et I on ne croit pas qu’ils traversent 
un “slump” d’ici la fin de la sai­
son. Simmons a fait du travail ex­
traordinaire, cognant de durs coups 
et gagnant plusieurs parties pour les 
Athlétiques, qui auraient bien pu se 
passer de ces victoires. Ruth a aussi 
été effectif et il a fait du travail ex­
cellent depuis le début de la campa­
gne.

Le fameux roi des circuits veut 
que la saison 1931 soit l'une de 
ses meilleures, durant sa carrière, 
car son contrat de $80,000 expire

en octobre et il devra signer un nou­
veau document au cours de l’hiver. 
Il cherchera donc à regagner son ti­
tre de meilleur frappeur de circuits 
et il cherchera aussi à se* montrer le 
meilleur frappeur de la ligue.

Depuis plusieurs années déjà. le 
Bambino a eu comme grande ambi­
tion de termintr une saison comme 
premier frappeur de la ligue Amé­
ricaine. Bien qu’il ait toujours été 
parmi les cogneurs les plus réguliers 
des grandes ligues, il n’a jamais 
réussi à terminer un été en tête de 
la liste. Il se pourrait qu’il réalise 
cette ambition cette année, mais il 

i devra lutter sans merci, courageuse­
; ment, car Simmons est aussi ambi- 
I tieux de conserver son titre que 
i Ruth peut l’être de le gagner.

Il n’y a aucun doute que Ruth 
et Simmons sont les deux meilleurs 
extérieurs de la ligue Américaine. 
En jetant un coup d’oeil sur les re­
cords. dernièrement, on pouvait vch 
que Simmons était le premier frap­
peur de la ligue, tandis que Ruth le 
suivait de quelques points; que le 
Bambino était en tête pour le nom­
bre de circuits et qu’il suivait Geh­
rig pour le nombre de points comp­
tés et fait compter; que Simmons 
arrivait en troisième place dans ces 
deux départements et qu’il menait 
en plus dans le département des 
coups sûrs.

Ruth fera prochainement son 
choix pour la meilleure équipe, 
(AH Stars) pour la saison 1931. 
Babe ne s’inscrit pas sur la liste an­
nuelle, mais il devrait occuper le 
champ-droit avec Simmons dans la 
gauche. Au premier-but. il faut pla­
cer Gehrig. Donner à n’importe 
quel gérant ces trois joueurs et une 
couple de bons lanceurs et il vien­
dra bien près de gagner le cham­
pionnat, quels que soient les joueurs 
sur les autres clubs et sur sa propre 
équipe.

Lisez nos annonces Propagez le “'Progrès'
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Nos “Petites Annonce*”! J

D EUX dm, UN
ÇHALEURetECONOMIE
Il arrive souvent de faire de* expérience? 
coûteuse* en voulant substituer le charbon 
par un autre combustible. La haute qualité 
du charbon de Bonraua Lumber Co. von* 
donnera toqjoun le maximum de rendement 
de chaieor et d’économie, et aussi une satis­
faction à la réception de la facture, pour le 
plus bas prix.

Anthracite anglais, stove eggs, Buck whit, _ YJ . 
Charbon mou. — Gros et Détail. Vv*V8

Gemmante livrées da su Ht 
Livraitan à

BOURASSA LUMBER CO.
Rue St-Ptarra. JONQUIÈRE. Tel. ili

LE

FU MANCIIU
Episode No 33

C .VJ Qy aux Robber aad Tb* 1*41 Svodtrut*.
,|' '1i»t ,i sur *' t WUWWilWVV»."'-

Le cri mystérieux.
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Lorsque Fu Manchu revint k 
lui-même, il prit U lanterne et 
disparut rapidement. Pendant 
qu'il s'éloignait je murmurai à 
Smith : "Que le ciel noua toit 
en aide, cet homme eat fou —— 
un dangereux maniaque homi- 
eider |
"Dangereux, oui" répondit 
Smith, pour la race biagchel 
toute entière l" ,, y V

Rendu à le porta, Fu 
Manchu s'arrêta et dit 
doucement. "Vous a- 
vei voulu avertir Gra- 
hem Guthrie. Ce soir 
k minuit et demi Gra­
ham Guthrie mourra!"

T

l

V .V

SAX ROHMER
*»“«' fu« « eril" de^nd.i-j. lor.que F, 

Manchu nout eut quitte'a. "Ce fut l’Appel de Si.
va! Ca que c'ett, qui ett-ce qui l'a lancé, j'igno* 
re. Mait cela veut dire. . , la mo-tî"

v
M--.

Æ& >*:

f. N
■>, ■>;

V‘, J -M' ;• \x ^ t ÏY \ \ v
\ ' 1 y *. • • p

tW A_
De quelque part au-* 
dntaut da nout vint T
un long cri lugubre, .
une chose immatérielle, qui glaça le tang dana 
met veines. Son effet sur Smith fut extraordi­
naire.

^ Rengoon — voua vous souvenea 
de 1 Appel". Fu Man-hu murmura à Smith. "Il 
veut eppellr! A minuit et demi U appellera Gra­
ham Guthrie".
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Nos Samedis
Le vieux fumeur
Coiffé d'un lourd chapeau dont le bord forme beet 
Le visage cuivré. marchant comme un homme ivre,
—Comme marchent tous ceux que la pêche fait vivre — 
Et les habits couverts de sel et de varech,

Il revient, emportant dans un linge bien sec,
En retour du poisson que tout l'automne il livre,
Un énorme paquet de tabac à la livre,
Que pour les marchands achètent à Québec...

«
Tu peux venir, hiver, 6 roi de la tempête!
Il porte sous son bras de quoi de faire fête;
Des éclairs de plaisir passent dans scs yeux bleus...

Il évoque les calmes jours auprès de l'aire.
Et l'odeur du tabac et la pipe de plâtre.
Qui tréne dans la paix des soirs silencieux !...

de U prendre à revers s'il donne 
l'assaut k la ville, il travaille l'An­
gleterre, il travaille l’Etosse, il en­
voie des hommes sûrs aux évêques 
de Cologne et de Trêves.

Comme le paysan dont l'avis est 
que : "Mauvais arrangement vaut 
mieux que bon procès", "le roi, prêt 
à combattre, négocié". Il prend l'i­
nitiative des pourparlers, quitte à 
dire plus tara que cette initiative 
est venue du Téméraire. Une trhve 
de trois mois est conclu: le duc de 
Bourgogne quittera la Picardie a­
vec toute son armée. Les Français 
gardent Amiens, Saint-Quentin, 
Montdidier et Roye.

Louis a gagné la partie de Picar­
die. Mais il a perdu celle d’Angle­
terre: son allié Warwick a été battu 
et tué. Edouard d'York, le beau-frè­
re du Téméraire, est vainqueur.

Quand, en ce mois de mai, dans 
les bois de Ham, Louis court le 
cerf ou regarde "bêcher" les ca­
nards — qui n’est pas renard en ce 
te*tips-U et autour du roi> — il 

i pense aux autres chasses qu’il lui
Blanche LAMON1 ACNE-BEAUREGARD* faut mener, au léopard d’Angleter­

re et au lion de Bourgogne. 11 a

(Ma Caspcsic)

Calendrier royal pour l’ail 1471
PAR PIERrTcHAMPION

L'histoire de la Fiance se refait le il ne se fit rien en France, au
peu à peu. C'est ainsi qu il y a quel- j dire des chiomqueurs, — année
que temps, M. Pierre Champion a cependant toute pleine pour Louis

• i yi nr.« . -n XI de soucia et d action, année qui
, • i . tut cell»- de la reunion d Amiens aup„d portra.t Fh>.,nur portrait , domajne ,

moral, qu, ne resemble guère au ; c> Louj| x| dan, M 47ème
personnage de mélodrame que I on na(. ce Lou,. X| vu dan, )a |umiêre
avait voulu nous habituer a voir. Il
en peint aujourd’hui, dans son Ca­
lendrier roycl pour l’an 1471, la 
plus vivante, la plus dilicatement 
nuancée des miniatures. Et tout « 
fait d’après nature, et surprise, si 
l'on peut d.r-, en plein- vie.

Au li-u d-s imaginations et d-s 
légendes qu'avaient trop ecoutrea 
les historiens d-s siècle* derniers, 
M. P:-rre Champion a prit pour na- 
r'»e d- son oeuvre ce qu il y a de 
plus réal:ftr* d-ux registres de i 
comptes de l'hôtel du roi. heureu- ' 
• -ment conservés à la Bibliothèque 
nationale, deux gros livres où sont 
inscrite* jour par jour, les dépen- 
s-f re !e. na:*nn d- Louis XI.

A l’aide de ces d-ux recislres, 
e» des lettres du roi. il n pu suivre, 
chaque jour et pc.n h pas. Louis, 
XI, tout au long de l’année 147 1. 
Année vide, année pendent lequel-

de ce- chiffres de comptes et dans 
la vérité de sa vie quotidienne, il 
est si différent de sa légende ro­
mantique, que M. Pierre Champion 
n ose encore, dit-il, que timidement 
le présenter : "C’est un paysan de

musera ce lion, il l'empêtrera dans 
un filet de trêves. En attendant, il 

j paye bien ceux qui l’ont servi. Et 
il chasse. Comment se défier d’un 
homme qui passe ses journées a­
vec son lévrier Mistodin et les au­
tres ?

A présent, i] s’en retourne en 
son logis de Touraine, en passant 
par Notre-Dame de Liesse et par 
Paris. A Pans, "le bon peuple dan­
se au son des tambourins autour 
de* feux de la Saint-Jean, et le 
roi bout*- la flamme sur la place 
de Crève *.

D'Orléans, Louis descend la Loi­
re; il va prier à CJéry Notre-Da- 
m-, et. par Reaugeney et Blois, il 
arrive, le 3 juillet, à Amboise, où 
il retrouve U reine, le dauphin et 
ses ciseaux. Le 5, il est cher lui. aux 
Montils.

Pas longtemps. Le 8, jl en part 
pout all-r faire se* dévotions nu 
Puy-N'otre-Dame. à Saint-Michel- 
sur-Loire, à Saint Martin de Can-
de».

Il se préoccupe de la santé du 
dauphin: le petit Charles fait ses

Le portefeuille
(Suite de la 6ème page)

pit:
—Oh! Morin!
—Après tout, vous avez » peut- 

être raison, répliqua l'homme de la 
Bourse. C’est trop compliqué pour 
moi l’honnêteté!

Et, sautant sur son chapeau, il 
les quitta très froidement.

présente d’ici quatre mois, comme il 
y aura un an d’écoulé depuis notre 
dépôt, la somme est à nous.

—Est-ce possible?
—Mais 1
Et elle battit det mains.
A partir de cet instant, leur exis-

éDO^x^s'étànt^rendus**chez4le corn* gna:l:_ . . . Cerveau alla chercher le portefeuille l'Elixir Tonique du Dr*
p. . r , , - .! —Pourvu que le propriétaire ne ; qu; racj,c' Jang l’armoire a Montier, il voue fera vit»

nussaire, firent leur décoration et sc dëclarc ^ mon Dicu , I gUce! derrière les mouchoirs. Mo- j recouvrer fore* ot onlk
Et. chaque soir, rn revenant durentrèrent soulagés, contents d’eux-

même». Puis, les chose, reprirent M ère quesllon était:
leur ordre habituel et huit mois se 
passèrent monotones.

une pauvre fille pour qu'elle ee ma 
rie; aumône k une femme qui por 
te aur ton braa un enfant; aumô 
ne* «an* casse. Et sans cesse aus
si des pèlerinages, et partout, k Bé 
huard comme è Liesse, à Sainte-Ca­
therine de Fierboys comme au Puy- 
Notre-Dama et k Chart*#*. "Le Pè­
lerinage, c'est la vie du roi.'' Par­
tout aussi des offrandes: k Saint- 
Avertin, k Notre-Dame de Paris, k 
Saint-Florent. 11 en envoie même 
au loin, il fait dire des messes; com­
bien n’y a-t-il pas de sanctuaire 
où sont ses figures de cire, où flam­
bent ses cierges?

L'amoralisme de sa politique fait 
assurément contraste avec tant de 
piété et ne s'y accorde guère. Sa 
dévotion n’est pourtant pas comé­
die et diplomatie; elle est sincère, 
et Commyne* l'a bien vu: le roi 
"croit en Dieu et en Notre-Dame .

Il ne manque pas, d’ailleurs, de 
traits un peu déconcertants dans 
la physionomie de Louis XI. S’il 
n’est ]%es un malade, il est tout au 
moins, souvent, un nerveux, un a­
gité. Joue-t-il la comédie quand il 
parle tout haut, quand il fait cou­
cher prtM de lui se* lévriers dans de* 
lits? Au demeurant, ces bixarrerie*. 
cette agitation ne lui ôtent rien de 
son clair bon sens, do son fin di*- 
cernement des gens et des chose*, 
de *a solide rlison; elle* ne l’empê­
chent point de travailler, comme le 
plus avisé et le plus entêté des pay­
sans, à faire son pré carré.

La lutte contre ses ennemis ne 
lui fait pas perdre de vue l’ordre 
dans la maison. Il est administra­
teur autant que politique. 11 veut 
que l’on exploite les mine* du Rou- 
sülon. A Tours, il exprime au mai­
re son mécontentement du mauvais 
état des chemins et de* rues; il lui 
fait dire que les vivres sont trop 
chers, le pain trop petit. "Si les 
échevins ne sont pas capable* d ad­
ministrer la ville de Tours, il y 
fera mettre ordre et donner bonne
P°iîfe * . , •. . a i* i M. Thomas, ci-devant secrétaire

j Pierre Champion. Il serait même fa- ' à Etat pour les Dominions, peut se 
! cilement autoritaire et il l’est par- i vanter de porter un complet unique 
1 foi*. Un moment, il * était réservé monde !

a lui seul Is chase aux sanglier* et .. . ,, ., , i , * "'/Y- ~ '
aux cerfs. A Compïègne, il a fait 1 ** n€ P°.rtf « ailleurs que dans C0Up jmméd:at d une trahison, d une
ouvrir les muraille* pour aller de * les grandes circonstances et de pré- , fraucJf.
U port* Notre-Dame « Saint-U- fércnce dans les cérémonies of fi- i Parfois, ils s’attendrissaient et di-
dre... Mais il tient sur les fonts cje|]es 
de baptême les enfants deo pauvres 
gens.

Ce

deux, en grande toilette, allèrent 
chez le commissaire de police; et. 
aprè* avoir donné leur signature, re­
çurent en tremblant le portefeuille 
des main* du fonctionnaire. L'af­
faire était dan* le uc. Il* entrèrent 
k l'église afin d'allumer un cierge.

Ils avaient invité à dîner Morin, 
se réservant de lui faire une surpri­
se. pas fâchés dans le fond, de l’hu- 
milier un peu.

Pendant le repas, ils ne parlèrent Hâtes votre convaloacon 
de rien, puis au dessert, avec volu- ce. Eviter les rechute»*
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trois cents franca. Est-ce que je M 
vous avais pas prévenus?

Henri LAVEDAN.

Æ
tence ne fut plus qu’une douloureu- 
scs et perpétuelle angoisse. Chaque j bilité. lui' contèrent la bonne nou- le, complication,. Pr*- 
matin, en s'habillant. Cerveau gei- vei|e pn pouvant des cris de joie. ! nas aujourd'hui m»ma

lUtir

—S'cst-il présenté?
...... . Ils se rendirent odieux au com-
\ ers le milieu du neuvième. , mj5sairc de policc [curft visilcs

Mme Cerveau, radteuse. dit a son j incessante3. A mesure que |e ,ernps

— Tu sais? J ai ete tantôt pour j {ianls dans )a providence qu’ils 
avoir des renseignements. Le porte­
feuille n’a pas été réclamé. Il est 
toujours là.

—Qu’est-ce que tu veux que ce­
la me fasse, opina-t-il.

—Comment! cela te fait..., 
cela nous fait que, si personne ne sr

LE COMPLET 
QUE PORTE 

M. THOMAS

rin le prit ; mais dès qu’il eut jeté 
les yeux sur les papiers:

—Du Russe! Des Chemins de 
fer autrichiens! C’est tombé depuis 
six mois, mes pauvres amis. Au­
jourd’hui, vous en tirerez à peine

ElixirTonique
“Montier

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC. 
VILLE DE BAGOTVILLE.

AVIS PUBLIC
avaient mise de leur côté, et ils se 
surprenaient à dire ensemble:

—Nous l’aurons!
La nuit, ils ne dormaient pas. Ils 

restaient assis au lit, la bougie allu­
mée. faisant des dépense, en Espa- le, donn, p„ s..r«ui...tr«a.r,., 4, 1. vu.
gne. Jls hésitaient entre une terme j, r> fagot ville oue 1«S lmmtublp* ci-d«ssou« mentionnés seront vendus * 1 •»- 
en Bcauce. ou une villa au bord de r«Wi,u.. rr u ..II. d.. déhb*,.|,.n. du coa..a d. U vtll.
, . . . , à l'ancienne ecole des garçon», maidl le treixiem* Jour ri octobre, «ni! • -
la mer. Le nom de crtte dermere trenie et un h dix heure- d- levant.midi, pour satisistre au paiement dea tsxea

municipale» et taolaire* mentionnée» a 1 état ci des»ou* et le* frais Tui auront

NOM

était déjà Prouvé: “Villa Léonie”.
Dans tous les cas, ils auraient un 
domestique homme... se monte­
raient en argenterie. Ils vivraient très 
vieux, et ne seraient jamais plus ma­
lades. Et tout à coup, songeant que LANCER BEN 
la précieuse trouvaille ne leur ap- ' 
partenait pas encore, qu elle pou­
vait, à la dernière minute, leur 
échapper, ils entraient dans des fu­
reurs. comme s’ils étaient sous le

.'ib»<*qurmrrrnt fnmurui. i» moln» nue lesdite. t***» municipale» «t »coUir*s 
et Irui ne .se» rnt payé» plu» t6t.

No du radattr® du village 
d^ Bsiotvill*

Tatct 1st»»
municipoU» «eelsires 

et int. at iPt.

'CnLnrlr ir r

Fronce, un terrien modré, «mi de 
1« poix e! pieux ô Notre-Dame, j dent» et a de» tr«nchécs. Mois ce* 
Vous l’y verrez «u travail, à la inquiétude» paternelles ne font pas 
guerre, À la chasse, près des siens, oublier k Louis son métier ni se*

f saient avec des larmes dans ia voix:
C’est un complet qui détient le —Notre pauvre argent!

et c est ce record de la lapidité en matière ce ! Un soir, dans un moment d’ex-
qui lui donne son charme particu- j fabrication. batta..t de quelques mi- pansion. il affirma devant sa fem-
lier, — C est. en une -uit- ; nutes l’ancien record qui apparte- me.
ges. le train quotidien de Ja V,e de _|# _v J ‘ M | mC *

-Vrai! nous ne 1 aurons pas vo-

$;24 31

: Fou,: xi C, M P.^; CKa.p.oY na,«.ux Eut,-Uni,.
j rapproche heureusement le travail» En trois heures vingt minutes jj^j 

du roi des travaux de.» mois, tels que trente secondes (chiffre homolo-

Un éternel pèlerin lur les route» 
de France, au milieu de» gens qui 
comme lui peinent et besognent".

Il n’est donc peint, comme on 
nou* l’avnit dit. enfermé la plupart 
du tempi avec »es compère» dans 
un log:» bien gardé, l'oreille tendue 
peureusement aux bruit» du dehor». 
Assurément, comme les bonnes gan*

soucis de roi. Se» cbevaucheur» cou­
rent partout, portant «es lettres, et 
lui-m^me les »uit an pen»ée, en Nor­
mandie. en 5avoie. en Eoeise. en 
Guyenne.

C’est en Guyenne, en ce mois 
d août, que vont surtout se» pré oc­
cupation». Son frère Charles prend 
de plu», à »on égard, l'attitude d’un

Ir» dépeignent 1e» enlumineur» sur 
les parchemins, et les imagier* aux 
portail» de* cathédrales. Le roi est

gué), des ouvriers spécialisés duv, , . . .. , avant le terme si impatiemment at-
_ i orkshirc tondirent dix-neuf mou- , tepdu

••ur i •«*”. Vr.Yiv.n. L saison. ; ton,, cardèrent, filèrent, dégramè- j Cfrvfau donna ,a demi^ion de

if "'^n:\lV;rnrëtr'u%ruT- rCntI|et ',TLfn' 4 Ume' *VtC >• iMU,.chef. Q.-',val,-,l besoin de
dangeur dan» «a \igne et i« quelle ils fabriquèrent une niece , n , » *1 *, ,

j. — r-... ,i ^ * travailler, maintenant qu il était ri-geoi* au coin d« son feu; il est tou* ,, j -3 «c 1
| près des bonne» gen» du pays, il j 4 , m* r. J71, *f^* jche? Il vit à la quatrième page d ur.42.

travaille comme eux et avec eux;, qu’ils repayèrent et livrèrent aux j ; 
; il r»t de la même terre qu eux. du tailleurs qui On firent lin

mm
x.x^rvvPbjUNQ

CONTRE LE

. du pays, le roi passe, d'ordinaire, ennemi. Loui» le voudrait marier à 
j son temps au repos, l'hiver; il est. ^ héritière de ( astille; Charles son* 

lui ;iu»»i, en c^ttr saison-là, le petit 3e à épouser tantôt la fille du com- 
hnmmc tapi dan» »a maison, le âr Foix, tantôt la fille du Témé-
bourgeois assis à boue et à manger, ' r*,rr Louis envoie à son frère le 
qui représente le mois de janvier * * S n eu r du Bouchage pour le rame- 
dan» le» calendrier» vendu» aux é- ( nfr * **• fin* * ,on P*r>*. L?u 

, chopprs. Bouchage demeurera en Guyenne
Mai», en cette année 147 1, j«n- a,V#ii longtemps ^u’»l 1« faudra, et, 

■ vier ne donnera pa» au roi de loi- * *! fau*. pour ne pas revenir 
sir accoutumé. Louis ne demeurera troP tôt. il fera ir malade. Le roi, 

j nn» longtemps aux Montil» de ,ui- continue ses pèlerinages; n'a- 
iour». Les ctrennes données. une ***!. pas quelque distraction. lors- 
offrande à No!re-Dame-la-Riehe. nu’il est ainsi dévotement agenouil- 
de» aumône» aux- ladres, quelque» é- ' !*' N’e pen»e-t-il point k quelqu u- 
cu» eux enfant» de choeur qui vien- aS* ruse»? se demande M.
nrnt de chanter une antienne à tn fi^’re Champion.
dévotion, une dernière partie de .c,*ptembre est arrivé et la ven-
clio»»e au bois de» Plantes — le dance du roi sera bonne : Philip- 
voilâ sur le» route» : il »e rend en Commyne» quitte le service
Picardie foire la chasse au duc de duc de Bourgogne pour le servi- 
Bourgogne. ! du roi. "L.oui» de France, s'est

Chemin faisant. comme en »a dit Commyne*. est un sage qui ne 
maison des Montil*. il mobilise, il croit pas à la chevalerie, aux bn-

mêmr Vang; il a la mima (.«an da ; u'darmè^ élègancf. laquai fut of- 1 '‘L:n chi,et à 'cndre aUX Pe,i,e‘-
«entir, de penser, de prier, le me 
me parler et le même rire.
,r""r- Pen,er' de p,"r- " I fert au susdit M. Thomas.

Charme fait de vérité, fait aus- | Il C5l à prévoir quf \e% Améri-

LA MAIN 
SECOURABLE

Des centaines de victimes du 
rhumatisme ont donné nu 
Dr Well le titre de bienfai­
teur. Arex Compound, que 
nous lui devons, a accompli 
beaucoup en effet dans la 
lutte contre le rhumatisme. 
Arex Compound est efficace 
aussi contre la grippe, la né­
vralgie. la migraine, la scia­
tique, la goutte et l’insom­
nie.

. organise, il ravitaille, il commande. 
Il n'oublie pas le nerf de L guer­
re, cet argent qui lui sert aussi bien 
chez *e« ennemi» que chez lui; il 
en réclame à Bourré. Il correspond 
avec ses bonne* villes: il correspond 
avec »es capitaines, le connétable 
Saint-Pol, le grand maître Darmar- 
jin. etc.

Les chariots du roi montent ver» 
la Picardie, les chariots de boi» neuf 

! aux roue» ferrées, qui sont chargés 
de trait» et d'arhalète». Louis che­
vauche au milieu. II se plaît avec 
•es soldats il »’e»t battu comme eux 
et bravement. Il a été blessé au

tailles. Il croit à l'intelligence, à la 
puiisaçce de l'argent.- Il croit en 
Dieu et en Notre-Dame. C’est lui 
qui sera le plus fort."

"Entre la Toussaint et la Saint- 
André, dit l’enlumineur de calen­
driers qu est M. Pierre Champion, 
on chasse les bête» noires, dan» le» 
buisson* entouré» de filets. On 
prend de même le» loups, appâtés 
de la chair d’une bête morte. Quel 
plaisir, alors, d’entendre les gen* 
huer le* loups, l’aloi des chien», le 
bruit des trompes! Quel plaisir sur­
tout de retrouver sa maison et la 
paix!" Le roi Loui» veut la paix;

si de couleur. M. Pierre Champion Cain* vont essayer de rcpiendrc \**ur
; n'a pas vu seulement son roi Loui». | rccorf] Nous allons assister à un 
; il « vu et revu de ses yeux le» pays i ... ,

où passait k cheval le meneur de j J0*1 match.
. chariot» et le pèlerin, la terre gras- —■■—.■■■ ■„
' »e et noire de Picardie, 1 Ile-de- 
France. plus légère «ur se» assises 
d*> craie et de pierre, la Loire de 
Touraine et d Anjou, ses sable». »e* 
saules et ses feuillards; il * e*t as­
sis aux Montai», Dan» la piste 
banlieue d- Tours. . . Une aemeure 
bourgeoise et seigneuriale, claire e* 
caie. avec de petite» pièces à vas­
te» cheminées... Il ny fait p = " 
chaud l’hiver et l’on doit calfeutrer 
les partuia. les hui» et !•» fenêtre» .

5an» rien inventer et tout en »ui- 
vant la ligne très nette, trè» pre­
cise, très sûre des date» et de» chif­
fres de ces deux registre* dr comp­
te*. cemme M Pierre Champion a 
sufleunr. enluminer son calendrier?
Comme il a su. en ce récit où tout 
est vrai, mettre la lumière d une 
imagination qui ne »e permet pa» 
de changer quoi que ce soit k la 
vérité, mais qui l'éclaire, qui 1a 
dore un peu. pas trop, juste ce 
qu'il faut pour, avec de 1 histoire, 
faire de 1* vie!

Ln tetrsin formant partie Hu lot cs-is^trl numéro »eixsr*e 
e: trelre (?>i du village de BsgotviUe. compris dsr» le»
Imite s «un antes : Borne 'er* i ouest par la rue 5t»Jean. 
ver» le tud par le petit bras ds la Rivière à Mar», ver» 
lest par le No c«se»tre 1 No d* ce mém» village 
«t v*ra e nord par une ligne parallèle au côté »ud d* '.a 
Rue E?.iaot et riistanc- d» deux cent» pied» de c» côté, 
circorstance» et dépendance».................................................. » • *1/3 9*

BOUCHARD ONES IME JOSEPH
Ln terrain d- hô pied» de Iront «ur environ *f* pied» do 
profond^:, «vec. ensemble le» bâtisse» d*»»u» construite» 
circonstance» et dépendante», et composé ai fl un ter­
ri.n formant partie du lot cadastrai numéro cent qua­
rante cinq du villas* de BagotviUe. de tb pied» de front 
sur environ hb d^ profondeur et borné au iront au »ud- 
cue»t au chemin public, côté nmd ouest par un terrain ap- 
part*n»nt à lo»*ph Bouchard, fil» Onésime. et du côté 
sud -est au terrain de Benjamin Maltais. b> d un autr- ter- 
tain foirr.ant partie du lot rad«»tr«! numéro trois cent 
dix-hu» ( 3 • M du village de BsgotviUe. de 6b pied» a» 
front su* pied» de profondeur et borné au Iront au
•ud-ourtt au terrain ci des»u» décrit, en arriéré au Hord­
es* à un terrain appartenant déjà à Oné»ime Bouchard.
Ou côte nord oueM encore au terrain appartenant déjà a 
Onésirr• Bouchard, et du côté sud est au terrain d# Benja
coin Mgltai» ...................................................................................................

BOLDREALLT WILBROD
l n terrain ou emplacement situé sur 1» eôté sud de la 
Ru* ReKOt dan» la ville de BagotviUe. étant cette partie 
du terrait, du lot cadastral numéro troi» cent quarante 
trois (Fti* 341» du village de BagotviUe. borné et rom. 
pris dar» les limite-» suivantes En front ver» le nora par 
le chemin public de la ru» Beget, an arriéré vers 1* »ud 
• u terrain de la Cte du Ch*min rte Fer Roberva’.-5agur* 
mv, d'un côté ver» ! ouest du terrain appartenant k Ad*, 
lard Thibeault et de l'autre côté \er» lest au terrain 
appartenant à François Brassard, lequel terrain me»ure 
environ cinquante trois pied* de front plu» ou moins aur 
la profondeur du terrain à partir du chemin public ou la 
rue p n got à aller au terrain d* la Cie du Chemin de Fer 
Rober va.-Saguensy. avec ensemble toutes le» bètj»»c»
dessus construites, circonstance» et dépendance»................ *216 4) *168 05

Enfin, le 12 janvier, qui était ]e j BRASSARD tPHREM...............................................................................................»jjb.20 jjij î:
jour bienheureux, le jour béni, tous 1 CARON \x ELLEY ’ *“

Il ne restait plus qu’une semaine
*2^:29 *14699

cicm *iux, » journal:complet de , ,
Ln

, Dalles.”
I! l’acheta dix mille francs, 

remit le payement à quinzaine.
et

(L* Croix)
Charles BAUS5AN

ST-COEUR DE MARIE
, combat d- Dambach, et il était au I* brume, i] envoie ses ambas
premier rang a Montlhéry. Mais il *«deur» au duc de Bourgogne; il 
n*n pas de goût pour In guerre : j lui fait faire le» propositions les plus

A toutes les Pharmacie* 
Prix. $1.00.

THE AREX COMPANY 
Lévis, P. Q.

K

"C’est trop une aventure." Il est, 
-n face du Témérair* et de la co- 
'ère, la prudence. Ce n’est "pa* 
un héros d- roman; c»* n’est par. un 
chevalier: c est un pèlerin qui va 
de ville en ville, d’église en église, 
qui ôte son chapeau et fait ses pri­
ères devant le* images de» saints".

Tout de même, ce pèlerin ne perd 
pas de vue son métier de roi: "Il 
s’avance comme un chasseur entou­
ré de ses chien*."

L'intime et la diversité de son 
caractère, les registres de» eomptes 
de sa maison les révèlent : "Les 
mention» les plu» fiéquente» ont 
trait aux gestes de piété du roi, au 
payement des chrvaueheur*. por­
teurs de missives, à ses aumônes.

11 a l'esprit k tout; il est rensei­
gné sur tout et il fait tout ce qu'il 
faut pour l’être; il veut qu on lui 
mande tout ce qui se passe. les mau­
vaises nouvelles plu* encore que les 
bonnes. 11 donne aux chefs de se* 
troupe* de* instruction* précises, 
mai» il leur laisse le choix des 
moyen* et de la manoeuvre. 11 a 
souci de l’armement et commande 
de longue* lances, comme celles de 
l’armée bourguignonne.

Pourtant, quelque soin qu’il ap­
porte à la guerre, son arme, c’est la 
diplomatie, et, dans le temps que, 
devant Amiens, il oblige U Témé­
raire k l’immobilité, en le menaçant

avantageuses: un mariage entre le 
dauphin et Mlle de Bourgogne, la 
rétrocession d’Amiens et des villes 
de Picardie. La paix, la paix défi­
nitive! "Un mariage vaut toujours 
mieux qu’une guerre."

Le roi rentre aux Montils le 25 
novembre et il n'en sort guère, du­
rant tout le moi* de décembre, "II 
n'a plus qu'à arrêter les comptes 
de ceux qui l’ont si bien servi, ceux 
du giand maître en particulier, qui 
lut a donné Amiens. H lyi a promis 
3000 écus avant la fête des Roi*. 
Devançant ce terme. Louis lui en 
envoie 4000. "Je ne vous ai pas ou­
blié et je suis bon payeur." Le roi 
plaisante."

Cent détails charmants, cent î- 
mage» fleurissent ce journal écrit 
par M. Champion, sou* la dictée 
du roi. peut-on dire; hier, Louis 
regardait un couvreur sur le clocher 
d’une chapelle: aujourd’hui, il se 
fait apporter un onguent par Guy- 
on Moreau, l'apothicaire de Tours; 
demain, il se chauffera dan* la mai­
son de J ean de la Morlière, k Com­
pïègne. Un autre jour, il chemine 
par le mauvais temps. . . "D»n* son 
manteau de pluie, sous un ehapeau 
qui lui couvre les épaules "comme 
une petite maison", il passe l'hum­
ble chanoine de Cléry. Il est po­
pulaire parmi le peuple de pauvres 
et de malades qu'il aumône..."

Aumônes aux ladres: aumône à

Saint-Coeur-de-Marie, 19. — D. 
N. C. —

M. Johnny Perron, boulanger, de 
Mistassini, accompagné de son fils 
René et de M. Bissonnette, égale­
ment de MiQtaasini, était de pasia- 
ge en cette paroisse dimanche le
13.

Mlle Eulalie Perron, fille de A­
délard Perron, de St-Prime a passé 
quelque* jours au presbytère la se­
maine dernière.

M. l’abbé Lucien Savard. mission­
naire colonisateur, MM. les abbés 
Verreault, curé d« Périhonka, Art. 
Verreault, aumônier des Frères de 
Vauvert. étaient de passage au pres­
bytère la semaine dernière.

M. Mêla» Simard et son fils Abel 
accompagnes de M. Fréchette, é­
taient de passage au presbytère di­
manche le I 3.
BAPTEME.

M. et Mme Eugène Bouchard, née 
Emma Larouche. font part à leur* 
parents et ami* de la naissanre d'u­
ne fille née le ! 4 baptisée le 15 
sous le* prénoms de Marie-Joseph- 
Deni*« Colombe. Le parrain a été 
M. Joseph Larouche. oncle de l’en­
fant, la marraine : Mlle Alice Fleu­
ry-

M
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CHICOUTIMI
ATELIER MODERNE DE MENUISERIE—TOUS 

TRAVAUX EXECUTES SUR COMMANDE

BOIS DE CONSTRUCTION
PORTES ET FENETRES, BOIS FRANC ET 

BOULEAU POUR PLANCHERS
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DEMANDE7 NOS PRÎX

ATELIERS ET BUREAU

421, rue Racine, Tel., 187

Twi le* travaux sont fi­
nit da 1ère elatse

Cadre* agrasdiiaementi, 
Salos de pois. 

Cartel mortuaire*.
Etc • •»
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CLOCHES DEGLISES
DE LA CELEBRE FONDERIE PACCARD, D’ANNECY-LE-VIEUX,

HAUTE-SAVOIE; FRANCE.
Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des Cloches neuves et

d'occasion.
Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, laquelle est installée dans
notre atelier à QUEBEC. — Cette Machine est une merveille à tous les points de vue.

REPRESENTANTS GENERAUX AU CANADA ET AUX ETATS-UNIS

C. EMILE MORISSETTE, LIMITEE, 236. rue Latoureile, Québec
REPRESENT ANT 
A MONTREAL, Z.-O. Tourangeau 4233 Rue Fabre. MONTREAL.

TO.i BELL FRONTENAC. «271

•or\ r»* • #

L.» partie »uH du !o* rsdastr»! No 263 du villsg» de Bs- 
getville. mMurant ce*t« p«rti* *ud environ 33 pied» £• 
front sur «evlron 100 pied» d« rr°!°ndeur *t borné *n 
par Joseph Ferron ou représentant, d’un côté vers îs 
front v#r» l'est p»r 1» Rue Llgtn. *n srrier* vert l'ouest 
nord p«r Thoms» Tremblay, ou représentant*, «vec bâ­
tisse» dessus érigée», circonstances et dépendances .... * 75 30 S S2-26

ELLLFÔEN EDGAR
L'n teiraln ou emplacement sia et situ* car.» la Ville 
Bapotville, mesurant environ troi» pieds de front »ur la 
profondeur du lot connu et désigné comme étant la moi­
tié du lot numéro cinq (3i block M ’. correspondant a 
la partit sud du lot raeastral cent quatre vingt un 
i plie sud 161 > du Nillâf» de Eejrotville. •'-•c le» bâtis­
ses dessus construite» circonstances et dépendances tel
qua la tout est actuellement........................................................... *2 7* 1^5 *2f.LMw

GAGNON PAME ALIDA. EPOUSE DE WILLIAM TREMBLAY.
Tout les droits de propriété. de possession, titres et 
intérêt» quelconques eur !» r"»tie lot cadastral du
sillage d* BagotviUe. numéro cent «oixante et quinre. d en- 
siion 54 pieds da front *ur *ns-iron I9fl pieds d* pro­
fondeur. borné au front à U Rue V ictOria, au nord nu 
rétidu de ca lot appartenant à Théodule St Hilaire et 
au aud au lot du cnéme eadastr* No 17b possédé par 
Oscar Châtigny. avec b4t*sse» dessus construites et de-
p«n«Lsr.ce»........................................................................................................... 42Û2 52 J^St ®l

GAGNON DAME ARMAND
Un tarratn ou emplncernent sis et situé dans la Ville de 
BagotviUe, mesurant 54 piads de front d* 1 ouest à lest 
sur la profondeur du lot faisant partie du lot caGaitral 
No ê7 du Milage de BagotviUe. Sorné et comprit dans 
le» limites suivantes En front au nord par U Ru» Bi­
got. d uo côté à J'*»t à un» Lcnf parallèle et distante d*
54 pjeda de la ligne Ouest de cet emplacement D» 1 autre 
côté k l’ouest par le terrain de» représentant» e Alfred 
Bouchard. La clôture actuelle divisant le terra:© ci-des­
sus da celui du dit Alfred Bouchard, au sud par la li­
mita sud du dit lot avec bâtisses aessu» construi­
tes. circonstance» et dépendances............................................. *611.15 $450 04

GAUTHIER AGILE
lot numéro cinquante-cinq A f55a> de 1» dernière sub­

division du lot numéro cinquante-cinq »35) sauf à dis­
traire du dit lot numéro cinquante.cinq a. un» partie 
occupé* actuellement pnr la Cte Fouliot. Limitée tella 
que décrits dans un; vente contenue p»r M. Agile Gau­
thier er. faveur de son fil» M Oscar Gauthier suivant
acte enregistré sous le No. 35.633................................................. *160 32 *344.TE

GOBE1L ADLLARD
Lot numéro 55 c.......................................... ..... • ................................ $16} *9 *174.79.

LEPAGE HFJvRI
Un emplacement formant partie du lot No. 202 des plan et 
livre de ren\ot officiel du cadastre du village d# Ba- 
gotville. mesurant «6 piads de front sur 130 de profon­
deur. plus ou moins, mesure anglaise, et berné comme 
suit, d un côté à l'ouest per la Rue Albert. 4 l'ait par 
1 emplacement de 5ieur Agésilas Lepage, au nord par 
celui d» Ernest Tremblay, forgeron, et enfin au sud par 
le terrain d Alfred Perron. le tout avec circonstan­
ce» et dépendance»..................................................................................... $ 6ê,fl3 $ ?} •*

MALTAIS LL1E
Un terrain compris cat.s le lot da ferre numéro d#u* eaet 
•ouentç.cinq tit*5) du cadastra officiel du village de’,
BagotviUe, compris dans la» limites suivantes borna en 
front cers 1# nord-ouest par ls rue de la Fabrique, en 
arriéra \rr» la sud-est par le terrain d» Joseph Chayer, 
d un côté ver» 1* aud-ouast par le rue Elgin at do Feutra 
eôté vets 1* nord-««t par le lot numéro d»ux cent soixan­
te et qustr* et part:» du dit lot numéro deux cant soixan- 
ta et cinq appartenant à Albart Fortin. 1« dit terrain 
«vent un» forme rectangulaire d ut e largeur da «#nt 
soixnnte pied» du nord-ouest au sud-est sur une largeur 
du sud ouest »u nord aat égal» k i» distança qui aépara 
la rue Elgin du dit lot numéto deux cent soixante-qua­
tre. avec ensemble toutes les bMisse» dessus construite», 
circonstance» et dépendances, lequel terrain oat mainte­
nant connu et désigne au cadastre officie] du village da 
BagotviUe t nmm# étant 1» lot numéro daux cent tenant» 
et cinq-a (265-a) »t comme étant la partie de» lots nu­
méro» deux cent aoixanta rmq• c «t nsu* cant soixante- 
clnq-d ( 265-C et 265-rii cj apte» décrites: La partie du 
dit lot numéro riaux cent soixante-cinq.< est compris» 
entre le lot deux cent soixante clnq-a au nord-ouest, la 
prolongement de la ligna séparant ea darniar du lot doux 
cent soixante-qvsatre. au nord est. la Rua Elgin au sud- 
ouest et la parti* ei-apres décrite du dit lot numéro deux 
cent soiiante-cJnq-d au sud aat. et la pattia du ait lot 
ceux cent soixante-cinq d est comprise antre la partit du 
dit lot deux cent soixante cinq c au nord-ouest, la pro­
longement de U ligna séparant la dit lot deux-cent-aotxan-.* 
ta-cinq-a du dit lot deux cant soixante-quatre *u nord ast, 
la Rua Elgin au auO-eusst, *t au sud-rat une ligne per­
pendiculaire k la rue Elgin at distante de cent soixante
pieds de la rua de la Fabrique..........................................................*165.97 $271

TREMBLAY EU5T ACHE
Le moitié indivis* d un terrain mesurant 50 d» aa 
front ou de largeur d* lest à 1 ouest sur la pro»v>nd«ur 
ou longueur qu'il y a du sud au nord « partir d une 
rueU* da 25 pian» de largeur è aller au terrain da Char­
les Duchasne. formant partie du lot cadastral No. 60 du 
village da BagotviUe et borna en front «u aud a la dila # 
ruelle, «n arrière au nord au dit terrain de Charles Du* 
rhesna. «uHanl une lign* parallel* au côté sud da U Ru*
Bagof et distante dr 2*0 pied» de ce côté, d'un côté k 
I ou*»- au terrain da Panjamin Larouche. ou raprêsantanta. 
et d* l autre côté à lest au terrain de Séré *t François 
Bradette. suivant uns ligne parallèle au côté ouest de le 
Ru# 3t-Jean et distant» d* «5 pieds de ca côté, avec U 
moitié indivise des hètissa* dessus construite» «t
dépendance»....................................................................................................... *102.87 * *f.40

Donné en la Villa d« Bagotvilla. ce dauxièfi# jour de stpusnbre ftUl mtul wit

TRfMALAY* f O
> . -m» r W htrétalNhedM^^l'à
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Eu jfopet:
TE DOIS i JE VEUX, 0

Sur une pensée
de Léon XIII

Le lac des pleurs

Chcres institutrices.

J’ai campé près d’un lac. glauque et profond, 
Tel qu’au séjour des morts on rencontra le Dante 
Et l’Arabe m’a dit: “Ne cherche pas le fond.

Un grand nombre d’entre vous, je le sais, s’intéressent à la Page 
du Foyer et la lisent chaque semaine. Plusieurs même sont des corres­
pondantes de Cousine Laure à 1* Entre-Amis. Et celles-ci comme tou­
tes nos lectrices, d’ailleurs, n’ont pas etc lentes à deviner la raison pour­
quoi Cousine Laure tient en si particulière estime et sympathie, toutes 
les membres, de la grande famille du corps enseignant, et en particulier 
les chères institutrices laïques qui se dévouent, dans les villes, villages ou 
campagnes, à l’instruction et à l’éducation des jeunes.

C’est à mes chères consoeurs dans la “mission noble et délicate’’ 
entre toutes que je m’adresse aujourd’hui. Je veux leur faire part des 
quelques b:è\es réflexions que m’a suggérées, cette semaine, au cours 
de la retraite des enfants des écoles, une parole du Saint Pèie Léon 
XIII, de véncrce mémoire. "L* école est le champ de bataille où se dé­
clarera la Question de savoir si la soucié restera ou non chrétienne."

Pesons comme il convient, ces gra\cs paroles:
“La question cle savoir si la société restera ou non chrétienne..
Quel important enjeu, chères institutrices et éducatrices!
La Providence l’a, pour ainsi déposé en vos mains, lorsqu’elle vous 

a placées à la tète d’une école, si humble, si éloignée soit-elle!
Vous êtes un des “officiels” choi:is par Dieu meme, commis à la i 

garde, à la direction stratégique d’une des unités du grand régiment.
Il vous appartient de jouer votre partie dans la grande lutte, de 

conduire, habilement et sûrement, votre petit bataillon à la victoire.
Or. la victoire, sachcz-le bien, ce n’est 

Ion progresse en grammaire, en mathématiqu

Et ne prolonge pas cette balte imprudente.
Car ce las est depuis Adam alimenté
Par tous les pleurs qu’a répandus l’Humanité.

Rcsselle ton cheval et ramasse tes armes. •
Va-t’en. Mais ne crois pas, fils, avoir mesuré
Les douleurs des humains au gouffre de ccs larmes;

Car les plus malheureux d’entre eux n’ont pas pleuré. ••

UN MENU PAR SEMAINE
Poisson pané. 

Epinards au gratin 
Paupiettes de veau 

Cremtî familiale

quart de Jambon coupé finement, 150 
grammes de chair à saucisse.

Faites vos paupiettes avec une 
petite escalope très fine, une petite 
partie de jambon, une noix de ch/ir 
à saucisses; roulez le tout bien fi­
celé. passez dans la farine. Met­
tez dans votre casserole gros comme

Poisson pané. — Poisson, un oeuf, l:n de beurre, jetez-y vos pau- 
;n peu d'huile, jus de citron, c:- piettes, laissez-les bien dorer sur

naiçrc, mayonnaise ou vin bïcnc.
Coupez des tranches de poisson, 

salez-les. passcz-les dans un oeuf 
battu mélangé à un peu d'huile, 
puis dans la panure. Faites-les rô-

pietteï
tous les côtés, salez et poivrez. En­
suite. njoutez-y un demi-verre de 

i vin blanc et un demi-verre d eau. 
j une branche de thym et une feuille 
de laurier, persil et cerfeuil.

Arôme
Plantations

1 r

P. 1U

Des plus riches plan­
tations britanniques

Vert ou noir — à partir de 6Oc lb.

i tu «avais! J’en ai à te ra-1 vient déjeuner demain. Je serais cu-

tir au four pendant vingt minutes j Laissez cuire pendant une h?urc

Un climat très bon, une culture soignée de vignes choisies ont 
apporté aux canadiens pour plus de $2,000,000. de raisins.

conter. . . Viens!
Ils entrèrent dans leur chambre. 

Mme Cerveau ferma la porte, ré­
pétant :

—Non, mais tu vas voir. . .
Et elle se mit à rire, d’un rire 

nerveux, saccadé.
Cerveau s’écria :
— 1 u m’inquiètes, Léonic, 

qu’as-tu?
—Je n’ai rien, écoute-moi. Ce 

qui m’est arrivé, il y a une heure, 
est tellement extraordinaire! Tu as 
lu des romans?

rieuse de savoir par lui la valeur de 
ces papiers. Si nous attendions, 
pour aller chez le commissaire. . . 
11 sera toujours temps?

Empressé de lui être agréable, il 
consentit.

Le lendemain, Morin, après qu’­
on lui eut raconté l’histoire, exami­
na attentivement et déclara:

—Du Russe... Des Chemins 
de fer autrichiens. . . C’est excel­
lent! Il y en a au moins pour qua­
rante mille francs.

graphii

pas tant que votre batail- avec un morceau de beurre, arrosez à feu modéré et servez vos paupiettes _____
histoire et en c-o- av€c un Peu dc ius de citron ct ser’ déficelées. Avant de servir passez CONTE DU SAMEDI.

vez avec une sauce vinaigrette, may- ia sauce au-dessus dans une fine *—“ ‘ ~ “

■VJ1!11

La victoire, c’est que votre bataillon devienne une petite élite, afin 
que cette petite élite se joigne à d’aut.cs élites pour former le puis­
sant ferment qui fasse lever la société chrétienne.

Pensez à cela, petites institutrices dont on n’apprécie, bien sou­
vent. pas suffisamment le zèle et !e mérite, dont on ne rétribue guère 
les services; lorcqu’on semble, parfois, vous regarde; de haut avec un

cnnatse ou vin blanc. : passoire.
Epinards au gratin. — Trois livres • Crème familiale. — (Crème très 

d’cpiîiards, 50 grammes de beurre, économique, que vous pourrez va- 
farinc. trois quarts de litre de lait. ncr par \cs aromcs différents que 
deux oeufs, un quart de râpe, sel. vous y ajouterez; par exmple, thé. 
poivre, chapelure. ( café, chocolat, cacao, etc. — Trois

Faite? cuire les épinards, hachez- terres dc lait concentré et sucre, un

Le portefeuille

Quarante mille francs! Ils firent 
—Mais oui. Que veux-tu dire? un bond. Une fortune, quoi!
—Tu ne devines pas?.. Cher-, —Et vous savez, redit l’ami, 

che un peu pour essayer. . . : dans quelques années, ça vaudra le
—Finis, je t’en conjure, tu double, je m’y connais.

m enerves. . .
—C’est vrai. Personne ne pour-

l's bien finement et faites-les reve- oeuf, une cuillerée à soupe dc fécu- "1 out le long de la rue d’Assas, il aperçut quelqu’un dc penché sur
comme une la rampe, une lumière à la main, ct

on bureau (il il trembla plus fort. Neanmoins, il
^....................... __ __ _ ___v_ ____ ______ ^___ _____ _________ _____ m ____________ aissc des Dé-; continua dc gravir, s’efforçant de

Oui. si vous formez des soldats à 1 esprit juste, à la conscience snuce épaisse dans un plat à rrati- soupe de fécule avec un verre et de- pots ct Consignations), des amis dissimuler sa frayeur sous un mas-
dreite, au coeur généreux. ner. ajoutez-y deux oeufs, du ‘ ‘ ‘ ‘ "

Oui. si vous leur prêchez sans cescs IVwnnte et nar la na- mage râpé, du sel et du poivre.

neu de mépris, pensez, pour vous donner du courage, que vous tenez, nir dans un peu de beurre. Prépa- . le, un quart dc pousse dc vanille. M Cerveau trofait 
K c -i • , i j. i, v*nir îoz une sauce avec 50 grammes dc Faites bouillir un verre et demi ! * * . *A j
en vos ..frêles mains, le so. de la société a %cmr. t3Urre fondu. de la farine et trois ! environ de lait sucré et vanillé. ! souns‘ Au SOïil\ clc

La société rc5tcra-t-e:ie chrétienne?... quarts rie litre de lait; versez cette D'autre part, délayez une cuillerée à était sous-chef à la C;

rait deviner. Eh bien! comme je tre place!. .

Il ajouta, en ricanant:
—Ah! sacrédié, si j’étais à vo-

revenais du faubourg Saint-Honoré, 
en traversant les Champs-Elysées, 
voilà ce que j’ai trouvé.

Elle tira des profondeurs de sa' 
poche, avec peine, une chose noire 
ct gonflée, qu’elle soupesa une mi­
nute. Puis, son visage prit une ex­
pression dc gravité réfléchie, com­
me si un acte solennel allait s’ac­
complir, et elle tendit l’objet à son

Scandalisé, Cerveau l'interrom- 
(Suite à la 5e page)

DRAPERIES

RAJEUNIES

role, que seules la vertu et ’l’exacte ob

1 fr<?' T.l or‘vlron de sucré un oeuf, ’avaient entraîne dans un café. Il que souriant. Elle l’attendait en pci- i : ' un au:
■. me- Mélangez parfaitement . . . . . . , • j l . i pii mari a\e^ un geste qui signinaii.a peu Versez le «élSe dam le lait avalt üc trols,franc* au* Kno!r' d.fb°u’ ’U.r ' pLal,er; La. larT" -Vois. . . et apprécie.

peuples grands, forts et heureux. ^
Cui ri vous ne cencz jamais de lüttcr contre l’indolence des uns,

s inclinations perverses.
si vous corrigez et redressez, sans ie!a che, avec la

le mauvais vouloir des autres, les
Oui. ‘ . .

IVhergie. la vaillance, d’un ben capitaine...
Ou:, si chacune de vous, sans faiblesse, sans défaillance, mène,

dans l’immense lutte, son petit bataillon à la victoire!

:scs, par l’exemple et par la pa- n:age râpé,
.crvanwC a-s le.- eu mes * r w- lçs épin&rcjs avec une petite quanti- bouillant en tournant pendant cinq î ^ormnos* Maintenant, il se hatait, J pe a petrole quelle brandissait la

té de beurre fondu. Remuez bien le minutes environ. Servez froid; c'est sachant par expérience que^ Mme faisait ressembler à une vestale. M.
tout, saupoudrez de chapelure et comme aspect, une crème prise, crè- Cerveau ne plaisantait pas à l’heu- Cerveau courbait déjà la tête, rési-
mettez dans un four doux jusqu'à me qui est généralement fort appré- re cju cüncr. Devant sa porte, il fut ! gné d’avance à subir tous les repro­hélas ! dc tous, 

fermeté.

COUSINE LAURE.
rm

Giüsl c.r. b Sosiaine

ce que le gratin soit bien doré.
Paupiettes de veau. — Une livre 

d’cscaiopcc. un quart dc jambon. 150 
grammes dc chair à saucisses, fari­
ne, un oeuf dc beurre, sel et poivre, 
un demi-verre dc vin blanc, thym, 
laurier, persil et cerfeuil.

Prenez une livre d’escalopes cou­
pées en tranches très minces, un

ciée.
N. B. — 500 grammes font 1 li­

vre.

Aimei-vous la lecture?

pris dc peur. Sept heures et demie j chcs. à endurer tous les outrages, 
sonnaient. Quelle scène il allait . Mais à sa grande stupéfaction, elle 
avoir! Il monta l’escalier lentement, . se contenta de lui dire:

! car il était en nage et la respiration —Enfin, te voilà! Je te guettais 
lui manquait. Au second, il enicn-1 avec une impatience!..

Cerveau s en empara, et, 
retourné:

—C’est un portefeuille. 
—Dedans. . . regarde 

.... commanda sa femme.

l’ayant

Achetez de* livres

dit un bruit dc toux dans les hau- j 
teurs dc la cage. Ayant levé le r*cz. j

Et, le saisissant par le bras:

ELLE EST PARTIE !..
A LA PLUIE

T g: nul tombes ù torreris depuu
plus de six heures, d'où viens-tu?— I

Comment trouves-tu là-haut? | 
Ne ocrais-tu pas. ô pluie, r.c serait- 
tu pas des termes?

Me s:rcis-:u par. formée des sou­
pirs de la terre, émanant rie toutes 
les douleurs qui r.e peuvent pleu­
rer?

Le ciel, vois-tu. est si couvent té­
moin ci u martyre ers coeurs, qui i 
n'cnî d'autres confidents que les e-1 
to les!...

Il est des douleurs i: poignantes, 
qui étreignent le coeur, que les lar- | 
mes qu’on pourra;: verser pour un ' 
peu les apaiser — semblent paraly­
sées. et restent dans l’âme d’où elles 
s’exhalent en soupirs pour monter 
d2ns les nuages qui ne les reçue.1- 
ïent que pour les laisser tomber en­
suite!...

Ah! ouï! Tu es des larmes!...
Et c’est pourquoi la terre a un as­

pect si triste, quand tu tombes.
Tombe, ô pluie! Tombe!!!
Pleure pour toutes les douleurs j 

muettes de la terre...
Pleure pour ces parias dc la vie. ; 

qui n’ont plus de larmes. — Pleure j 
peur les indigents qui ont froid et j 
que la misère a rendus arides ' ! ! 
Pleure pour les tous petits orphe­
lins où abandonnés qui dorment 
quelque part, endormis dans leur 
chagrin ct dont les yeux rougis sont 
déjà brûlés par les larmes!!!

Pleure pour cette vieille maman 
qui s’éplore là-ba^. bien loin de ses 
grands enfants, et dont la source 
des pleurs, hélas desséchée, ne vient 
plus soulager les angoisses!

Pleure, ô pluie, pour cette Jeune 
mère 'à qui on a ravi ses enfants 
adoré*! -Pleure pour cette bonne pe-

■ . ' . • t " ■ ■-O..• r vf. > •
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Il est quatre heures et demie. La 
classe terminée, je pénètre dans 

j l’appartement où mes yeux, malha- 
j bitués ix ne pas la voir, cherchent 
j la mignonne qui nous égayait depuis | 
l deux mois.

Ou donc est le petit lutin blond 
qui. au premier appel, accourait et 

i sc jetait dans mes bras. Je crois le 
voir, pzntendre...! Mais non. les 

i chambres sont, silencieuses, bien 
rançées et tristes. Point de rîécou- 
pures de papier sur les parquets, 
point de petits vêtements qui trai- 

i nent sur les meubles, dc Jouets dans 
l°s coins Vide, la chaise où clic cn- 
dormait fa poupée en chantant. Vi­
de. sp. place à table où elle babil- 
’ait plus qu’elle ne mangeait. Vide

"En sortant U lingerie dea malle* 
et boites, voilà un moi* passé, je 
constatai que les draperies étaient 
toutes fripées. Jo le* étendis sur la 
corde à linge pour faire disparattro 
les plis. Puis, je les oubliai. Lorsque 
j’allai pour les ramasser, elles étaient 

{fanées et portaient dea taches de lu* 
dcdanS;mière faites par le soleil.

”J’en fus désolée, jusqu’à ce qu’il 
Il l’ouvrit avec des précautions. vint à l’idée de les teindre. Je

Plusieurs liasses de papier s'en Jeur .donn,,i un8 ..,eint» v?r,*e plu*
. , , toncee, et comme j employai les tein*
échappèrent. .... . tu res Diamond, elles sont splendides

Comme il n allait pas assez Vl- et comme neuves. Je n'ai jamais ren­
te, elle lui arracha le tout des contré de teintures aussi faciles à

(employer que les teintures Diamond. 
Elles donnent les teintes les plus ma* 
gnifiques — soit que vous le» em­
ployiez pour teindre ou pour obtenir 

de J une teinte plus foncée de la même 
sais* couleur. Elles n’usent pas le linge

mains:
—Donne-moi ça. tiens!
Et, dépliant au hasard:
—Comprends-tu? Ce sont 

valeurs étrangères. . . Je ne
pas ce que chacune peut représen­
ter au juste. . ., mais je parierais 
qu’il y en a pour une somme!

—Oui, oui, en effet, balbutiaitj à
Cerveau ébahi..., c’est très cu­
rieux..., des valeurs étrangères, 
oui. Et tu as trouvé ça? . .

—Je te dis, dans les Champs- 
Elysécs. J'ai marché dessus; pour 
un peu. je tombais.

—C’est quelqu’un qui l’aura 
perdu. . .

—Apparcmm:nt.
—Si tu veux, nous pourrons I?

comme 1 es autres teintures.
Mme J. F. T. Montréal

!e petit lit dont l’oreiller sem- ' porter chez le commissaire dé poli­
tic a’icndre la tétz si légère qu’el-| ce, aorès dîner. Cela nous fera un 
Î2 creusait à peine. but. N’est-ce pas?

Marguerite, mignonne Marguerite.; r» ii . , • . •si tu savais quel vide tu n.s laissé à arblcu. je n ai pas I imcn
l oncle et aux tantes qui font tant ! ,10n 'e garder, vépondit-cllc im-
chérie depuis deux mois, tu revien­
drais bientôt près d’eux où. si peti-

patientre.
Et ils se mirent à table, enfon-

En boite 
ou en tube.

]. — Ln modèle coquet des chapeaux nouveaux dc feutre noir, o rué d’une plume d’autruche qui adhère parfaitement à la calotte 
pour sc prolonger ensuite sur le côté en guise dc garniture très riche et très goûtée. 2. — Les

te. tu occupais une place si gran- c(ts dans ton bouderie, pare,Is à de 
£ Reviens, ma chérie, ct je te lais- genS accab!és f1sr un Sros

Parce qu’il arrêta 
positivement la dé­

mangeaison aussitôt! 
qu’il est appliqué eC 

assure le soulagement hy­
giénique dc la p eau 4 

l’Onguent du Dr. Chasa 
constitue le traitement îfl 

plus satisfaisant pour l’EVÎ 
rfrr.a, les Hémorroïdes 
toutes les Irritations de M 
peau. Cinquante années uj 
succès.

o plumes ici encore rehausse
l’apparence du nouveau chapeau dc feutre. Mais cette fois, la plume est fixée sous le bord du chapeau. 3. — Un autre mo­
dèle fort en vogue porte des fleurs au bord relevé du chapeau mettant une note gaie dans i’cnserr 
chapeau dc feutre.

ensemble plus sombre du

COIN DES LIGUEUSES

serai faire presque tout ce que tu 
;oudras. Tu ne mangeras point rie j 
soupe, va. ni rie viande, mais seule­
ment la crème glacée ct les raisins 
que lu aimais, ct je m'appliquerai si | 
bien, que tu n’nuras jamais un oeuf 
avec un jaune crevé. La grande 
poupée, qui parle et marche, et que

fit

ment.
Au milieu du repas, elle lui 

une proposition:
—Morin, qui est à la Bourse.

L’OiMtuent
# Dr. ase

t ionisme. 1 Eglise n’a pas cessé de ! a modc, nous leur prêtons toutes j je trouvais trop chère, je te l’achè-

tour d? l’arche, et Michel n’aurait 
point été frappée rie stérilité en pu , 
nition des railleries que lui inspira Jean

AUTOUR D’UNE POMME .. . . . . . . . . . . . .
' Chrysostome n’hésitait pas à

Une benne camaraderie unissait j cette pieuse pratique de son royal lancer aux mondains de son temps 
les pasagers à bord du bateau qui époux. j ce‘te éloquente apostrophe qu il de-
ramenalt en Europe le curé de Ka- ; Mais, depuis le péché, tous les ins- , Pa>,pr de l'exil: ”Hrrodiade 
hameba (Afrique Centrale.) I tincta de notre nature dévoyée sc danse encore pour obtenir la tète de

. Un jour, au dessert, une dame très c0nt tournés vers le mal. et il n’en Jean.” Los Papes n’ont pas été 
tlte maman qui n avait p.us cie p*a- ; élégamment... désabillée offrait la est pas que le démon exploite avec moins énergiques à poursuivre

Les Thés et Cafés
iniAfann

la
lesdanse dc leurs condamnations 

plus formelles.
Il suffit en effet de connaître les

ce dans le coeur que pour ses chers C0UpC aux fruits au missionnaire, plus de perfide habileté que celui qui 
petits... rt qui n a que ses larmes ; gur CCtte coupe, une fort jolie pom- , nous porte à la Joie. Au seul bon-
à-opposer, aux marâtres traitements mç tentait le regard. heur véritable qui consiste à con-
aAin infâme qui la persécute.... i —“Mon Père, prenez donc cette naître Dieu, à l’aimer ct à le servir conditions les plus ordinaires d'un 

Tleure pour elle, car ses larmes ne pomme." ! afin da jouir éternellement dc sa pos- ksb pour se rendre compte des dan-
—"Merci. Madame, vous devez la session bienheureuse, il oppose la Ê0™ Quo présente ce genre de diver-

prendre." joie trompeuse ct malsaine que nous
—"Je vous en prie, mon Père, cet- trouvons dans les plaisirs. Au nom-

te pomme vous fera du bien.” fcre de ceux-ci, il n’a pas oublié la
—"Non. Madame, prcnez-la. Cette danse, devenue sous son souffle cor-

pomme vous fera plus de bien qu'a rupteur, l’un des plus dangereux

c!c la plume exerce de nouveau sa 
séduction dans notre coquetterie fé­
minine.

Sur les petits chapeaux relevés 
posés très en avant, d’une manière 
très instable, nous aurons des plumes 
enroulées de manière que I’u.ne re­

poupée dans
sa boite a cravates.

Mais, reviens bien vite, ma ché­
rie. mon trésor! J'ai soif de tes 
frais baisers sur ma joue, ct mon 
oreille attend les jolis mots tendres 
que tu disais si bien, sans les avoir 
appris dc personne.

GLADIATOR
m Sont aujourd’hui recherchés à cause de la 

finesse de leur arôme et leur bon goût

LOUISE-MARIE.

suffisent pas à calmer sa douleur
txop grande!... Pleure pour elle!....
PJeure pour ses chers petits — pleu­
ré avec eux.

Pleure pour ce pauvre mendiant 
d’amour.. Pour le pauvre poète dont 
les larmes sont impuissantes à é­
teindre la flamme qui consume son 
co^ur et sa vie!... Pour ce malheu­
reux qui a vu mourir son rêve.

Pleure pour eux. Pleure pour mol 
qui aurais tant besoin de pleurer...

Pleure avec eux. pleure avec moi... 
pleurons ensembles!....

moi.
—"Ah! Et pourquoi?”
"Dans l’Ecriture — et Je ne vous

instruments de la guerre sans trê­
ve qu’il fait aux âmes.

tissement. La nuit, l'éclat des lu­
mières, la chaleur dc la salle. l’ex­
citation d’un violent exercice, la

tombera de côte, à gauche, alors j Rivière-Mailloux, 13 septembre 1931. 
que 1 extrémité de l’autre viendra

Essayez aussi le cacao, poudre à pâte, essences, épices, 
moutarde préparée qui sont des produits de choix.

caresser l’cpaule droite. Souvent les 
plumes courtes partent en touffes 
de derrière 1? chapeau, sous la pas­
se, et retombent dans le cou. Nous

splendeur ct, trop souvent, l’incon- , ca voyons aussi sur les chapeaux du 
venance de la toilette des femmes, t soir descendre en pleureuse, derrière

Ia l*c’ lout le [ong de la nuque. 
Beaucoup d’aigrettes sont mon- !

Michaud
diiiérents sexes, l’échange de con-

Dès la plus haute antiquité, le i versations que la foule même per-
ferai pas l’injure de croire que vous ! culte des idoles est accompagné de j met de rendre plus mystérieuse, sontunv -- —- —o - — 
ne la connaissez pas. — dans 1*E- ! danses inconvenantes qui servent de 
criturc il est raconté qu’au moment prélude aux plus honteux excès. Au 
où notre mère Eve mordait dans la : Qirmï ,rmf fnmont

tées en guirlande et s’enroulent tout

R. de G.
pomme, ses yeux .ve dessillèrent et 
clic s’aperçut qu'elle n’était pas vê­
tue...”

\

Lorsque vous êtes 
fiévreux, fatigué, 
épuisé, prenez

LA DANSE

pied même du Sinaï tout fumant de 
la présence dc Dieu et à l’instant 
précis où le Seigneur gravait lui- 
même sur la pierre la Loi qu’il des­
tinait à son peuple. Israel inaugu­
rait le culte du Veau d’or par des 
danses impies dont le bruit mon­
tait jusqu’au sommet de la sainte

CACHET?
CAUVIN

_ ___ montagne. La lâcheté d’Hérode en-
Considérée en elle-même, la danse j voyant le Précurseur à la mort est 

n’est pas un péché. Elle peut être • terrible exemple des crimes aux- mes. des aigrettes, des petits cha-
un exercice salutaire pour le corps quels peut entraîner 1 amour désor- j peaux second Empire. Nous trou- ! . _ __

donn de a anse. vions ces coiffures ridicules ’ alors 1 peau drapé en taupe noir, avec une

autant d’occasions prochaines de pé- autour dc la calotte d’un chapeau. & Perron . «xi
- *

ché, ou tout au moins des portes 
ouvertes à cette triple concupiscence 
dont, selon saint Jean, le monde est 
rempli.

UN MOT SUR LA MODE
De petits chapeaux, des plumes 

ct des aigrettes. — L'actualité nous 
ramène en arrière, au temps des p!u-

II est de tout petits marquis pour le } 
soir, dont le fond est entièrement ! 
fait de brins dc plumes d’autruche ! 
roulés.

La plume trouve aussi sa place 
sur nos coiffures courantes, mais 
sous des apparences plus modestes: 
c’est-à-dire que la plume de coq 
remplace celle d’autruche; la plume 
d'autruche ou la plume fantaisie, la

RueSt-Dominique JONQUIÈRE • ï»! Lv

ARTICLES de CHASSE
mm

u yi
ï IVri'

majestueuse aigrette. Un petit cha-
ou même un mode légitime de té- ------- - "°"'" ' ‘ "* '........................ '
moigner au dehors l’allégresse de

sainte Ecriture ne louerait pas Da- ! des plus puissants moyens de sé- cuns portraits, d anciennes silhoue.- rouille pose: en arrière du chapeau,. _ . a m — a Æ ■ A A A J a ■ ^ ^ _ .. . ... _   . .1 'a i . I * tf *

Il est incontestable que la danse __llt r . j» rr j' l v jétait autrement, la est. pour la Jeunesse surtout, l’un t’ue noul les *Pfr«v,ons d «n-1 touffe de bemgher de

armes, munitions
TOUS LES ACCESSOIRES DU CHASSEUR

LbEmi;:?

S,
- r,

nuance

vid d’avoir dansé en présence de duction du monde. C’est pourquoi, tes de journaux de modes; mainte-: est un dez caprices dz la îaison
tout son peuple pour célébrer le re- depuis les premiers temps du Chris- nant que nous les savons redevenues d’automne.

Venez voir notre vitrine — Entrez nous consulter — Nos prix peuvent sou
tenir n’importe quelle compétition.

«

i

*
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La traversée de 
la Manche en 

skis nautiques
Invention d'un français du nom 

de Fontez. — Elégant appa­
reil et très commode.

Lome des 
dépenses

CALENDRIER

fédérales

POUR UN PARI

•‘Tel père, tel fils”. Ce proverbe doit-il s’appliquer ici? Nous laissons à d’autres le soin de 
répondre à cette question. En effet, c’est Alphonse (Scarfacc) Capone, un des citoyens les 
plus connus de Chicago, qui occupait une loge avec son fils à la partie de baseball de cha­
rité entre les White Sox et les Cubs de Chicago. Le fils d’Al. Al (Sonny) jr., était assis 
à ses côtés. On voit aussi Gabby Hartnett a utographiant une b^lle pour l’enfant.

Londres, 19. - Karl Naumest- 
nik. sportif autrichien qui fut ré- 

1 ccmment le premier et le «cul à tra­
verser la Manche en skis nauti­
ques en 9 heures, s’apprête à répé­
ter son exploit pour un pari de 
500 livres, «oit $2,300 environ. I! 
entend réussir au cour; de cette se- 

| maine.
L'inventeur du r!;i nautique est 

l ; Français, M. G. Fontez. I! a 
imaginé de .éunir deux flotteurs 
pour obtenir un canot dont la pro­
pulsion est assurée par deux piolets 
à eau. Ces fermer* sont constitués 
par deux espèces d’entonnoirs, ils 
sont employés sur l'e&u comme un 
piolet ordinaire sur la neige.

Le sénateur Glass de la Virginie 
préconise une augmentation 
de taxes dans la républiques1 mi‘,e ir,ri
voisine, et s en prend au 
mauvais système du parle­
ment fédéral.

SURTAXES POUR LES RICHES

Samedi, 19 eeplembre 1931 
S. JANVIER, Et., et te* Comp., M.

Saint Janvier, noble Napolitain, 
craque de Bénévent, fut jeftd dans 
une fournaise; mais les flammes ne 
lui firent aucun mal. Il se mit à 
chsnter les louanges de Dieu, et les 
anges lui répondirent par un con­
cert harmonieux. 11 fut mis à la 
torture, puis exposé en vain aux 
lions, enfin condamné à mert. Le 
juge avait à peine prononcé sa sen­
tence, qu'il fut frappé da cécité; 
mais saint Janvier lui rendit la vue 
et, par ce miracle, convertit cinq

irrité da voir 
ranoncer

aux idoles, condamna son bienfai­
teur à avoir la tête tranchée, en 
306. Fastus, diacre, et Didier, lec­
teur, partagèrent son martyre et 
sa gloire.

Nos “Petite» Annonces"! ! Usez nos annonce»

Washington. 19. — L* sénateur 
Carter Gla.s.«. démocrate de la Vir­
ginie. qui fut secrétaire du Trésor 
sous l’administration Wilson, a pré­
conisé une augmentation de taxes. 
Ii a aussi annonce qu'il appellerait 
une réunion en novembre rie son 
sous-comité, lequel a fait enquête 
au sujet des opérations de ban­
que et de bourse à la dernière ses­
sion. afin rie s'occuper d’une légis­
lation qui empêcherait çie spéculer 
sur les débentures.

Glass s’est attaqué A ce qu'il ap-

RICHE INGENIEUR 
ASSAILLI PAR DES 

BANDITSJNCONNUS
Cyster-B&y. New-York. 19. — Le 

corps de Banjamin P. Collings. riche 
ingénieur de Stamford. Connecti­
cut. a été trouvé flottant sur l'eau 
à Lloyd's Neck, Long Island, à 6 
heures 20 mercredi matin. Ses mains 
et ses pieds étaient ligotés. La tête 
porte une blessure.

La découverte a été faite à l’en­
droit même ou quatre bateliers 
trouvèrent le yacht Pengium à la 
dérive avec comme seul occupant

La passion de Fribourg
à Montreal, le 24

~ 1 . ne gr? .de maniabilité et d’une Ir-
oprè» U représentation do la "Pas- I gèreté consid :rablf : 65 livres tout

monté. Sa capacité flottante est de

L'a pareil, très élégant, est d'u- Pelle ror*ie actuelle des dépenses la fillette de cinq ans de Collins, la
fédérales.

Montréal, 19, — Spécial au Pro- i ture h 7.30 p.m. Ce train fera des 
grès. — Voyageant dans trois trains 1 arrêts à toutes les gares intermé- 
spéeiaux du Canadien National, plus 1 
de mille parsonne» venant de St-
Hyaeinthe, Granby, Sorel et de» pa­
roisses environnantes arriveront è 
Montréal, jeudi le 24 septembre, 
prochain au début de la soirée, pour 
assister k la représentation de "La 
Passion de Fribourg” donnée au Fo­
rum au cours de la semaine pro­
chaine.

Le train venant de 5t-Hyacinthe 
qui transportera plus de 500 per­
sonnes quittera cette dernière vil­
le à 6.30, heure avancée, et arri­
vera è Montréal k la Gare Boven-

diaires.
Le train venant de Granby quit­

tera cette ville à 5.55, heure avan­
cée. et arrivera à St-Henri à 7.15 
p.m. Ce train prendra des voya­
geurs jusqu'à St-Jean,

Le trair. venant de Sorel qui ar­
rivera à Montréal à 7.30 p.m, trans­
portera plus de 300 voyageurs. Il 
quittera Sorel à 5.45 p.m. et des 
arrêts ont été ménagés en cours de 
route à Contrecoeur. Varennes, 
Verch ères et Boucherville pour lais­
ser monter des voyageurs.

Le retour s’effectuera samedi soir

«ion de Fribourg", au Forum.
Il convient de mentionner ici que 

les conseils respectifs des Cheva­
liers de Colomb des villes mention­
nées plus hauts sont les organisa­
teurs et les promoteurs de ces ex­
cursions à Montréal pour permettre 
aux personnes du dehors d'assister 
à 1 une des plus grande* représen­
tations données à Montréal cette 
année.

"Je n'ai Jamais entendu parler 
ci essayer a sauver une situation de

3?0 livres PrAre à l'unn^in» J’nne la dépression financière en deman­' rf'V . rfe * 1 «ppoint d une dant chacun y compm le cou.
quille, qui n est pas absolument ne- vrnement, de dépenser tout ce qu’ils
cessaire, les flotteurs étant insub- ont, et s'endetter pour le reste", a-
mersibles. sa stabilité est parfaite- ; t-il déclaré.
ment assurée.

A L’ACADEMIE
ST-MICHEL

On nous informe que l’Académie 
St-Michel. de Jonquiêre, dirigée par 
les RR. FF. du Sacré-Coeur, comp­
tent actuellement 869 élèves.

D une conception très simple, il 
peut être équipé en quelques minu­
tes par une seule personne. Il peut 
également être transformé aisément 
en canot glisseur propulsé à la pa­
gaie. être gréé d’une voile ou servir 
modestement d’aviron. Son encom­
brement minime, 220 cm. sur 20 
environ, en fait un engin très prati- 

j que pour la plage, voire pour les 
sports nautiques. Pour les grandes j choix de ceux qui devront prépa-

tout
de suite DES

randonnées sur les rivieres, on peut 
le doter d’un petit moteur adopté à 
l’arrière des glisseurs.

rcr les lois du pays."

Lettre au Progrès
(Suite de la dernière page)

CLAVIGRAPHES ?
USAGÉS

Il nous faut encore
des Clavigraphes usagés 
et nous vous offrons 
la pleine valeur du 

marché pour le
vôtre !

Le» statistiques montrent que la situation s’améliore et que les affaires vont reprendre 
leur cours habituel; c’est donc le meilleur temps pour vous, hommes d’affa;res de vous 
pourvoir de BONS et SOLIDES Clavigraphes. Suivez l’exemple de milliers d’autres — 
procuret-vous un Clavigraphe sur lequel vous pouvez toujours compter—un Underwod.
Nous sommes maintenant en position de vous 
faire une offre exceptionnelle! La dsman- 

; de en faveur des Clavigraphes usagés a été 
tellement forte que nos assortiments ont été 
fortement entamés. Nous avons des foules de 
clients qui attendent pour acheter des clavi- 
graphes usagés. En conséquence, c'est là pour 
vous une remarquable occasion! Pour four­
nir à la demande NOUS ALLOUONS, actuel­
lement le Plein Prix sur votre vieux clavi-

------ ~ —------ - i - . i- , - . mm

graphe.
Tirez le meilleur profit de cette situation ex­
ceptionnelle! Venez nous voir immédiatement 
ou adreasei.nous ce coupon.

travail pendant cent jours, on au­
rait exactement vingt-cinq âcres de 
terrain amélioré et deux familles 
d'nnernées. Le tout pour une .<om- 
Pte c1-* quaire cent piastres. C'est 
loin ci’êhe ’’pire” pour être colon 
au : -yaume du Saguenay. Ce «erait 
un r**r -n beaucoup plus pratiqua 
d’ rrüorer notre «ol sablonneux 
qu" ! achat d’engrais chimiques en ; 
touf ca*.

Je termine avec l'espoir que les 
intéressés se serviront de vos colon­
ne» pour donner leur avis «ur ccttr 
question.

Bien à vous.
C. CHOME

queue reiusar n* lui >eguc: 
ques biens qu elle possédait.

RECETTES DU C. N. R.

au
du

Montréal, 19. — Spécial 
Progrès — Les recettes brûles 
Canadien NaJtional durant la se­
maine terminée le 14 septembre 
1931 se sont élevées à $3.651.220 
contre $5.022.866 durant la se­
maine correspondante de 10 30, soit 
une diminution de $1,371,446 ces 
chiffres comprennent les revenus des 
lignes du Vermont Central mais 
non ceux des Lignes de l’Est.

UN FUTUR CHAMPION EN 
U PERSONNE DE MCLARNIN

S

Ce boxeur a eu de bons suc cès, son record le prouve, 
mais ii n’u jamais comba tfu pour queluqe titre.

IL RENCONTRERA THOMPSON

UNDERWOOD TYPEWRITERS CO.
Agence Exclusive 

195, rue Racine 
Chicoutimi.

Je serais intéressé à échanger mon clavigraphe
dont K» nom et numéro sont ...........................................

Je serais intéressé dans l'achat d’un clavigraphe
usagé d’un valeur de $..................... à $........................
Nom . *..............................................................................................

Adresse .......................................................... .............................

Chicago. 19. — Apres avoir la bataille se fai«ait à n'importe 
bataillé ici et là pendant dix ans et quel poids et McLarnin fut encore 
avoir fait <on chemin de chez les une fois privé d’une couronne- Il 
peicl* mot: hes aux poids ;emi- battit aussi Fields, mais ce fut avant 
moy'T*. Jimmy McLarnin aura que Jackie eut gagné le titre contre 
prol v .rmrnt maintenant la chance Joe Dundee. Il a de plus obtenu 
de ié'.ti-r i'ambition de toute «a deux décision* sur Mandril, mais 
vie, c’est-r.-clire d'avoir une chance Sammy n'avait plus rien à perdre 
de «e bâtir- pour un titre. alors.

Jack i hompson, champion à Maintenant que Thompson a 
147 livres, a accepté de rencontrer j promis de rencontrer McLarnin 
McLarnin. au début de l’automne, pour le championnat, le boxeur de 
à Chicago. A moins que Jimmy ne Vancouver devrait penser que tout 
se brise un bras ou une jambe, il vient à point à qui «ait attendre,
sera probablement champion du Mais il reste à savoir si Thompson
monde dans sa classe. j sera encore disposé à se battre à

McLarnin. chose qui peut parai- l'automne. Il n’a jamais rencontré 
tre étrange, n’a jamais fait de gros un homme depuis qu'il est cham 
efforts pour obtenir un titre. Un re- pion et s’il signa un contrat, une 
gard sur son record montre cepen- ; fois, pour se battre avec Young
dant qu’il aurait dû être champion Corbett 3e, il abandonna tout
poids-léger et champion semi-moyen quand une certaine garantie ne lu

fut pas délivrée à l’heure fixer

UNDERWOOD TYPEWRITERS COMPANY
Agence Exclmive pour Chicontimi et Lac St-Jean.

195, rue Racine CHICOUTIMI Tel., 456

depuis longtemps, mais sa malchan­
ce fut toujours de rencontrer des 

| hommes avant qu'ils aient gagné le 
' titre ou après qu’ils l’eussent perdu.

Il donna une raclée à Thompson 
avant que ce dernier réussisse à 
vaincre Jackie Fields pour le cham­
pionnat et cela malgré que Jimmy 
n'ait eu qu’une main pour se battre. 
II coucha Al Signer après que ce 
dernier eut gagné le titre à 1 35 li­
ma contre Sammy Mandell, mai*

Si McLarnin gagne le champ.ni 
nat, il rendra la clause de 147 li­
vres beaucou ► plus populaire que 
dans le passé. Jimmy pourra peut 
être se montrer difficile quelques 
fois pour ses adversaires, mais per­
sonne ne pourra lui reprocher de se 
sauver s’il faut absolument qu’il 
rencontre un bon homme pour gar­
der sa réputation intacte. II l'a 
d'ailleurs prouvé dans le passé.

Pour ce qui est des taxes. Glass 
dit qu'il serait en faveur d'un sys­
tème du genre rie celui de la Gran­
de-Bretagne. ce qui signifierait une 
augmentation des surtaxes sur les 
revenus des riches, et une coupure 
dans les exemptions qui forcerait 
les contribuables plus modestes à 
aider le gouvernement.

“De cette façon, dit-il. les citoy­
ens des Etats-Unis seront plus soi­
gneux quand il s'agira de faire le

petite Barbara.
Mme Collings, interrogée depuis 

six jours au sujet de la disparition 
mystérieuse rie son mari, a déclaré 
nue Collings avait été jeté a l'eau 
par deux étrangers qui étaient mon­
tés a bord de son yacht.

Le signalement des deux indivi­
dus a été immédiatement lancé. 
L’un est un homme environ do 50 
ans. l'autre, un jeune homme de 
18 ans.

DAME EMPRISONNEE 
PAR SON GENDRE QUI 

VOULAIT SON HERITAGE

UN CONSUL
EST VOLE, LUNDI

Montréal, 19. — Des malles 
renfermant des vêtements et dei bi­
joux personnels pour une valeur de 
$1,500 ont été volés ici lundi, k M. 
I. Hurley Jr le nouveau consul a­
méricain à Montreal a-t-on annoncé 
Quatre malles furent enlevées 
de l’automobile du nouveau 
consul moins d’une demi-heure a­
près son arrivée en cette ville, pour 
y assumer ses fonctions. L au­
tomobile n’était pas fermée à clc 
et était arrêtée près du consulat.

LJ
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LE TEMPS
de la

Le Magasin le Plus Spécialisé
Pour tous articles de Chasse,

Fusils - Carabines 
Cartouches et tous genres 

de munitions.
f

c est La
GENERALE

150, RUE RAGiNE CHICOUTIMI TE»b: i 26?

CHASSEURS NE MANQUEZ pas une visite a la Ferronnerie. 
Vous y trouverez tout ce que vous avez besoin.

Le magasin
Henri JALBERT
informe le public que le 
tirage du radio Fred 
Eismann aura Feu le

1er OCTOBRE
Milan. Italie, 19. — Un agent do 

. police a trouvé sur une ferme située
ae quatre cent cinquante pied?. près ri*» Naples une vieille de 73 ans 
équivalant à l’égouttement d’un exposée aux rayons brûlante du so- 
âcre et un tiers de terrain en comp- ^ rT Presque morte dlnanition et 
tant un fossé à chaque âcre en long j ^épuisement.
et en travers. Mettons de côté ce Cette femme avait été enfermée 
tiers d’âcre pour compenser le coût dans une cape, de trois pieds car­
de l’enlèvement des racinages et j PIac" un haut mur et là
mousses faite a 1 automne tel que . çut pour nourriture* que du
décrit précédemment. Il nous reste 5on de bIé ct dP j>au. Aprè5 avmr
quand meme grâce à la somme de reçu les soins médicaux, elle fit l'a- 
trente-deux piastres un âcre d’e- veu que son cendre lavait mis au 
goutté et un autre d'amende. ”C’est *uPPîlcîfc Pariant longtemps, puis fi- 
pas s. pire En poursuivant ce >1Je refUMlt d, w,uer ’

BBBHBSraagKIKirra mFStt

r

Rue St-Dominique, JONQUIERE

4 m

M. Boivin a le plaisir d’informer le public qu’il aura désormais au 
service de son magasin un gérant M. H.-E. FORTIN, dont la répu­
tation est bien connue a Kénogami, où pendant plusieurs années 
il eut la charge du Magasin Gagnon et Fortin au titre de gérant.

Ses anciens clients et amis voudront bien se rappeler à son sou­
venir et ne pas manquer de venir le voir à son nouveau poste, où. 
comme autrefois, il sera heureux de se mettre à leur service.

MANTEAUX
Collection nouvelle de MANTEAUX d'automne et d'hiver. 14 à 42.

15 00 ^33.00
19.50

dernière nouveauté, 
depuis.............................................

HABITS pour Messieurs, bleu-marin, raye brun et gris, $ 
tissus nouveaux, très spécial à.......................................................

modèlePARDESSUS pour messieurs 
tissus nouveaux, très chic.
Pour....................................................

et jeunes gens
* 19.50

Guard”, 
et plus

CAMISOLES ou CALEÇONS ouate». pour messieurs, 
32 9 42) pour • ••• ••• • • • • • • • • • • • , •• •

.59

CAMISOLES ouatées pour garçon», 
pour.............................................................

R r* ndeu r 20 ii 32,

CAMISOLES pour dames, avec bretelles.
pour • •............................ .. ..................................

CAMISOLES pour dames, avec drmi manches, 
pour............................................................................ • • .

.49

.89
*1.15

r

■I * w
«P

[■r V Joÿÿ.

1 X-yV r- XsSàf' .v11Mg&æSSSj-NfiWî

Visitez le magasin Jos.-Franqois BOIVIN pour vos sous-vêtements
le plus betu choix à Jonquiêre.

Assortiment complet de chaus­
sures peur dames, messieurs 
et enfants. Dernière nouveauté 
d'automne.

>0 *7 -VH».vt àSc’

• --V r.

mm
mm

m

&m

CHAPEAUX
CHAPEAUX d’automne pour 
Messieurs et jeunes gens, nou­
velles teintes à la mode, dou­
blés satin, Sy2 à 1\\. Très 
spécial .............. ..................

$1.95
— BAS-

BAS DE SOIE pour dames, mar­
que Rainbow, (garantis), dans 
les teintes à la mode,.............

$1.00 .t S1.50
Assortiment complet de BAS de 
cachemire, laine et soie, et tout 
laine, pour toute la famille.

Chapeaux
pour dames

feutre et velours, style 

à U mode,......................

S1.69
$3.95
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DERNIERE PROGRES

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

Mgr l'Evêque de Chicouti­
mi. M l'abbé Félix-Antoine 
Savard, vicaire à La Mal­
baie. a été nommé curé de la 
mission de St-Philippe de la 
Chute Nairn:

M. l'a! bé F.dilbcrt Lé­
vesque a été nommé vicaire n 
Notre-Dame d’Hébert ville :

M. l'albé Ludger Larou- 
che a clé nommé vicaire «H la

LE DESTROYER "SAGUENAY”
DANS NOTRE PORT LUNDI

Le nouveau navire sous les ordres du commandant 
Ferciva! Neües jettera l’ancre probablement lundi 
après-midi en face de Chicoutimi.

RECEPTION ORGANISEE

Statistiques 
des écoles

Comme on le «ait déjà, le nou­
veau contre-torpilleur canadien * Sa- 
nuenay” arrivera ici lundi, I- JI 
courant, «ou* le* ordres du com­
mandant Percival Nelle». il vien­
dra directement du port de Halifax.

A l'occasion de «on pasaapr ici, 
des réception* officielle» auront 
lieu. Le H. M. S. Sapuenay” le 
nouveau destroyer canadien qui a 
été construit dernièrement r*t d’un 
modèle trè* moderne et il renferme 
!-» dernières amêiiorations qu'on 
p-ut trouver sur vin vaisseau de 

C'est H plus rapide

cff:<rcier». Disons tout de fuite que 
ie nombre des invités à ce dîner se­
ta limité. Toutefois, les citoyens qui 
dé*.rent se joindre aux convives 
pour célébrer la venue du premier 
navire de puerre don* notre part 
pourront *c procurer de* carte» 
d'admission aux hôtel* de ville de 
Chicoutimi, Jonquière. Arvida. Ké- 
nopami ou Port-Alfred moyennant 
le versement d’une somme de trois 
dollar*. On voudra bien se présen­
ter h ce dîner en habit de rue. Dès 
sors arrivée le “Sapuenay” recevra

LETTRES AU “PROGRES" Cours gratuits
Sous ne publions ici que des 

lettres signées ou des commu­
nications accompagnées d'une 
lettre signee. avec adresse au­
thentique. On peut ausst venir 
porter ces textes à nos bureaux 

Sous ne prenons aucunement 
la responsabilité de ce qui pa­
rait sous cette rubrique.

F de solfège 
à Chicoutimi

Chases k Passé

SSUGGESTIONS D'UN 
CITADIN QUI
PREND INTERET A 

LA^OLONISATION
Chicoutimi. 13 septembre 1931 

Le “Progrès du Saguenay", 
Chicoutimi.

IL Y A TRENTE ANS:
Le Progrès du Saguenay du 19 

septembre 1901 publiait parmi ses 
nouvelles:

Une bien belle et bien touchante 
démor tration a eu lieu à St-Domi- 
nique de Jonquière dimanche der­
nier h l’occasion du départ de M. le 

Ils commenceront a la fm d oc- Curé Kcrouack. Celui-ci fut curé 
tobre et se donneront jus- de Jonquière pendant vingt-sept
qu’à la fin de mars prochain, ans. Le maire de Jonquière. M.

Jean Maltais, lut au vénérable cu-

dans le haut du Lac St-Jean.

INSCRIVONS-NOUS ré une belle adresse. La démonstra­
tion eut lieu devant le presbytère. 
Une bourse contenant $205.00 en 

fut offerte au digne curé. M.i or

? 7 #\ ! Rurrrc. C est 1- plu» rapide vais- Jn visite du Maire de U Cité de Chi-
MA SflîirjcSlC;y/Q J*' n?ar,ne canadienne, pou j coutimi et dr -on Conseil.

J J fil (J II lui C v*nt *•' r** noeuds h 1 heure, , |) y nurr\ au cours de ce* trois
* u j c cit-à-dire environ 4 1 milles. ; jour* promenade du commandant et

1 e* maire* d- Chicoutimi, Jon- ! de» principaux ~u --— J----  -----oWicier» dans nos

Sous la direction de la Rvde 
Soeur Marie-François de La­
val. 11 religieuses et 21 ins­
titutrices laïques y ensei­
gnent.

1,143 ELEVES

quière. Arvida, kénopami et Fort- 
Alfrrd ainsi que de» représentants 
de* Compagnies Price Brother*. A­
luminium C ompany. Duke Price et 
d- la Commission du Port de L hi- 
coutimi "e «ont réuni* hier après- 
midi à l’hôtel de ville de C hicouti* 
mi pour élaborer un programme de 
rl'cep*»ons à l^nccasion de la venue 
du "H. M. C. S. Saguenay*’.

M. le Directeur.
Il y a quelque temps. M. J.-E.

Laforce. agent de colonisation pour brairie du Progrès du Saguenay ou
le chemin de fer Canadien Natio- j téléphone: 456.

« - -. j iti En garde immédiatement contre"?!• mfn,10.ntnalt' dans une lettre au yn préjugé „ nest pas nécessaire
Devoir, qu il y avait de bonnes ter- pour s'inscrire aux cours de sol-
res fortes sans roches à coloniser en fège d'avoir déjà fait du solfège

Nous sommes informés de bonne 
part que des cours de solfège seront
institués cette année dans notre vil- . . .
le. On se rappelle que l'expérience | » abhr Kcrouack es remplace par
tentée il y a trois ans avait failli | M. l’abbé J.-S. Pelletier de 1 An- 
faute d'un nombre suffisant d’élè- sc St-Jean.
vcs. -----------

La chose est reprise cette année j ga Grandeur Mgr DeCelles.
rie soirège du commencement d'oc- eveque de àt-Hyacintne, est arme 
tobre à la fin de mars prochain. hier matin. Il est 1 hôte de Mgr de 

Ceux que la chose intéresse pour- ! Chicoutimi, 
rent envoyer leurs noms à La Li- _______

Une véritable conflagration a 
fondu sur la paroisse de St-Bruno, 
Lac St-Jean.

Une soixantaine de construc­
tions, dont le presbytère, ont été dé­
truites. Une trentaine de familles 
ont perdu, dans ce terrible incendie, 
à peu près tout ce qu'elles possé­
daient. Les dommages causés à la 
propriété sont d'environ $30.000.­
00. Les assurances couvrent un 
sixième des pertes.

Malgré ce malheur, personne ne 
se laisse aller au découragement. 
La construction des bâtisses incen­
diées va commencer aussitôt que 
possible et pas une seule famille ne 
laissera la paroisse.

IL Y A QUINZE ANS:
Nous lisons dans Le Progrc. du 

Saguenay du 14 septembre 1916:
Le régime de la prohibi‘ion est 

maintenu par une majorité de 187 
voix à La Tuque. " * >

Les Anglais ont capturé quatre 
villes dans la Macédoine. •— Les 
Autrichiens ont du retraiter devait 
les forces roumaines établies dans 
les vallées Maros et Toplctza.

La révolution fait de nouveaux 
progrès en Grèce et le nombre des 
Grecs qui s’offrent à combattre 
pour les Alliés augmente d’heures 
en heures.

La travée centrale du pont de 
Québec s'abîme dans le fleuve.

Au prône de la cathédrale. M. Jrche ««r"*" ?,nt Perdu vie. -I 
le Grand- Vicaire Belley a deman- Le P°n,1 deQu<fbcc1 a ,une Ion- 
dé au Ciel de mettre fin à la gran- «ueur de 1800 P'eds- ** l«g*ur est
de sécheresse qui a duré tout l’été. 
Il a recommandé, à cette fin. une 
procession qui a eu lieu à l'issue de 
la messe. Tous les fidèles, précédés

de 88 pieds.

Les élèves des écoles de Jonquière 
sent enseignées par onze religieuses 
et 21 laïque:. C'est la Rvde Soeur 
Marie-François d** Laval qui a la 
direction absolue de toutes ccs clas­
ses Les écoles sont au nombre de 
4.

L’ecole du Mont-Carmel donne 
renseignement à 440 jeunes filles 
reparties en 14 classes. 5 religieuse* 
et 9 institutrices laïques forment le 
personnel enseignant rie cette clas­
se.

Dans l'école St-Dominique. de 
Jonquière, on voit remuer 276 peti­
tes filles et petits garçons, repartis 
en 7 classes, sous la direction de 
3 religieuses et 4 laïques.

Passons, à l'école St-Charles r* 
voyons 127 petits garçons et petites 
filles qui occupent 4 classes, con­
fiées à 4 institutrices laïques.

Il en reste une. et elle n'est pas 
des moins intéressante, car elle con­
tient 300 élèves qui occupent R clas­
se.*. L'enseignement est confié à 4 
religieuses et à 4 institutrices laï­
ques.

Le total es: surprenant mais ré­
jouissant. car on voit par la que 1.­
143 élèves aiment à s'instruire sous 
îs direction ri^ 11 religieuses et 21 
institutrices laïques.

Nous n'* pouvons publier évidem­
ment ri^n d- définitif touchant cet- 
\~ récent ion. Le programme 'doit ê­
tre soumis «U

’doit
commandant Nelle» 

dé* son nr rivée d An* notre port, 
pour approbation. ï'i le pro^ramm** 
^■st approuvé t-1 qu élaboré hier 
soir, .1 est prohahl- qu’un 
«*ra offrit au commandant et à

principe**,*; centrr».
Une promenade sera organisée 

également pour le» matelots.
A la fin du dîner qui sera of. I différentes parties de notre provin- j proprement dit. Bien quo toutes les

fert au commandant, un splendi* ce et. si j’ai bien lu. notamment Personnes, hommes ou femmes au-
plateau en arg-nt sera offert 1- JM C.nn,niu T„ ! ClOSSUS do 1d nns soient ndmLsCS à

«u nouveau d-»:ro>er a 1 occasion . j . . , . . J celte ocoic. une attention toute par-
de »n visite dan* notre port. O demande ou sont îituees ici ccs j ticulière sera portée aux debutants 
plateau n été substitué à la cloche belles terre* fortes colomsablcs: à de quelqu'Agc qu’lis soient. .
que l'on avait d’abord décidé d'of- 1 moins qu’il ait voulu désigner nos i Nous donnerons prochainement
fr,r savanes de terres fortes. A en juger ! dPS plications sur le genre de ces : T j

Nul doute que le public sera ad- : i.. inlc j_ ._l|. i* _ • cours. leur nécessité et le rô*c que ! de i -Anse pt-jean.
visiter 1- navire pendant le» T cs °e 5 c * on c ncJ’ | le solfège Joue dans l’éducation en

de actuellement aux colons dans le

Par decision de Mgr 1 Evêque | cju clergé, se sont rendus à la cha- ' 
de Chicoutimi ont été nommés: pelle de l'Hôtel-Dieu.

M. l’abbé J.-S. Pelletier, curé ; |
de St-Dominique.

M. 1 abbé Marcellin Hudon, eu- Dimanche soir, une foule de nos 
ré de St-I* élicicn. concitoyens, environ 900, prenaient

M. 1 abbé Ls Boilv, curé de St-, ]r jrajn Lac St-Jean, pour as-j
Firmin. , sister aux grandes fetes de lundi h

M. 1 abbé George Gagnon jr, Québ^ à l'occasion de la venue du
curé de St-hulgencc. J duc et de la duchesse d'York. La

M. l'abbé Alf. Labrecquc. curé

MACHINE A ECRIRE
r~ A LOUER

t •oinc:

mis « visiter l- navire pe 
jours qu'il *er« dan» notre port.

Non» donnerons dan* notre édi­
tion de lundi d-.» explication» sup­
plémentaire» sur la venue du “Sa- 
rruenay" et le* réception» qui au­
ront lieu n cet occasion.

ACTIVITES DE 
LA BRIGADE 

DE JONQUIERE
WW

a josiflHiere
L’automobile de M. J. Vaillan- 

court chargée de huit en­
fants. capote dans un ravin. 
— Distraction.

Le 16 septembre, à 3 05 heures du 
matin, les pompiers de Jonquière 
ont été appelés pour feu chez M. 
Fhilippe Duchesne, rue de l’aréna. 
A l'arrivée des pompiers, les flam­
mes sortaient par les portes et les 
fenêtres. Après deux heures d'un 
ardent travail, le feu

comté, il faut croire que c’est d’el­
les (les savanes) qu’il est question. 
Or l’installation et le maintien, 
avec le secours du gouvernement, 
des chômeurs-colons, plus chô­
meurs que colons, sur des terres 
d’autant plus faciles à défricher 
qu elles sont moins propres à pous­
ser intriguent une foule de cens et, 
pour la satisfaction de ccs messieurs 
et la mienne, je pose la question à 
nos autorités en la matière.

Y a-t-il

le solfège joue dans l'éducation 
d autres pays.

En attendant, donnons-nous le 
mot pour ne pas manquer une au- 
ifline dont certaines villes moins 
importantes que la nôtre* telles St- 
Hyacinthe. St-Jérôme. St-Georgcs 
rie Beauce ont su profiter bien a­
vant nous.

cure

CAMPAGNE
DE RECRUTEMENT

A l’occasion d’une campagne de 
encore des superficies recrutement qui s’ouvtc pour un

raisonnables de belles terres fortes tfmPs Indéterminé, une réduction 
u ' i • j i du prix d'entrée sera faite à toussans roche a coloniser dans I» coin- cPharpenUcrs-menuIslerS. anciens

tgs de Lhicoucoutimi et du Lac- Cll nouveaux qui désireront faire
Saint-Jean, abstraction faite des paitie du syndicat des charpentiers-
savanes? Si la réponse est négative, menuisiers de Chicoutimi.

ÏILcr\Sm Pi°eSs!ce *ui.e*‘. le plus probable, il' nouS
resterait ici a coloniser les

SANS GRAVITE

GRAND EUCHRE
A LAR0UGHE

Un magnifique euchre aura lieu 
mercredi prochain le 23 septembre.

Un accident qui aurait pu avoir 
des conséquences très graves est sur­
venu, mercredi, sur la route de Jon- 
ciiièrc. à la section qu’on appelle 
* La Ratière". M J. Vaiilnncourt. 
comptable, allait en automobile cx- 
r miner les travaux qui se font sur 
cette route. Il avait avec lui huit pe­
tits enfants dont cinq des siens.

Un peu avant d’arriver a un ra-

trôle. Il n fallu utiliser 1.100 pieds
de boyaux et se servir de deux jets, resterait ici a coloniser les sa\ânes 

Les dommages sont assez élevés, de terre forte qui! faudrait, égout- 
Lc 13 septembre, on appela le* »cr et des terres de sable qu’il fau- 

pompier? pour un feu de cheminée Jrait amender.
Dans ce cas. j’ai un plan à ex­

poser h l’attention du public intéres-
0

tfWl

RETRAITE FERMEE
DE JONQUIERE

M. l’abbé Hypp. Néron, 
de St-Félix d’Otis.

M. l’abbé Napoléon Talbot, cu­
ré de Tadoussac.

M. l’abbé Th* Dufour, mission­
naire à Natashquan.

M. l’abbé W. Tremblay, vicai­
re à Hébertville.

M. l’abbé Jos. Allard, 2e vicai­
re à Hébertville.

M. l’abbé Abel Simard, vicaire 
à la Cathédrale de Chicoutimi.

M. l’abbé Frs Bergeron, vicaire 
à la Baie St-Paul.

M. l’abbé Frs-Elz. Tremblay, 
vicaire à la Malbaie.

M. l’abbé Arth. Verreault, vi­
caire à Ste-Agnès.

MM. les abbés H. Kérouack. 
L.ouis Tremblay et D.-O.-R. Du­
fresne se retirent du ministère pour 
cause de maladie.

joie était dans tous les coeurs et le 
plus vif entrain régnait parmi les 
excursionnistes.

Mais l’homme propose et Dieu 
dispose, car aucun des gais voya­
geurs n’assista à la réception du duc 
d’York.

Parvenu au Lac Edouard le 
train de dix heures fut retardé par 
un accident survenu à la locomo­
tive et ce n’est que lundi soir, vers 
cinq heures, que Ton arriva à Qué­
bec.

Ceux qui partirent à bord du ba­
teau ont éprouvé le même désagré­
ment. La brume a retenu le bateau 
une nuit dans le Saguenay.

NOUS LOUONS DCS CLA VIGRAPHCS RC MING- 
TON CT UNDERWOOD A RAISON OC 13 00 
PAR MOIS.
NOUS VCNOON9 AUSSI LIS MACHINES NCU- 
VCS. REBATIES OU USAGEES.

IMPRIMERIE COMMERCIALE
de Chleoutlml, Inc.

72, Ave Stc-Annc Chicoutimi
Tel. 790 Tél_-

Le Magasin de la famille
Pour tout let produit* de pharmacie, remède*, article* de 

cadeaux, article* de toilette, parfum*, etc,...

chez Mme Oliva Boiiy. rue St-Do- 
minique. Aucun dommage.

LA RETRAITE 
ANNUELLE 

DES ELEVES

Jonquière. par MM. J.-Frs Boivin
Il y a savane et frique dans cha- c* J°s0Ph Jean, de Jonquière. Tous

___ j ^ • .j sont priés de se rendre demain soircure de nos paroisses a de rares au ^a.3Sjn dc M j,_Frs Boivin.
exceptions. Leci rend possible et fa- j jleu départ, assez à bonne heure.
cile, si l’on veut, l’égoutîement des Si quelqu'un désire donner son nom.
unes et l’amendement des autres si- il est encore temps, car les orcanisa-

La grande sécheresse que nous i 
avons eue cet été a causé partout j |

Wi léiAIVAAWAO * CA A VViUèW VI # * J JJ

pour les hommes cr jeunes gens de dans notre region de grands dom- j 
■ " ............ mages. La récolte est très belle ill!

C’est dimanche soir. A 7 hrs. que 
commencera la retraite organisée

est vrai, mais d’un autre côté, la 
production du lait a été considéra­
blement diminué par le manque 
d’eau dans les pâturages. Les pro­
priétaires de moulins font aussi dc

rouche. comté de Chicoutimi, au 
profit de l'cglise paroissiale. De 
magnifiques prix seront distribués 
aux gagnants entre autres deux S3, 
en or. Le prix d’admission sera dc 
50 sous. Les billets se vendront à 
la porte de la salle.

La retraite annuelle des élèves du . . .
. Pensionnat du Bon-Pasteur «e ter- fournira en meme temps

vin qu'il y a sur le bord de la rou- minera demain. File a été préchéc d’hiver aux colons récents des ter­
r* un de* petits enfants, qui était pnr m l’abbé Eue. Tremblay jr., du res sablonneuses aussi bien qu’aux '

; autres plus avancés, qu’il faut

multanétacnt et à peu de frais; on *ciirs désireraient en enregistrer grosses pertes. I ous les jours nous
un travail i Quc^uc**uns <>e Plus afin rie former a ons uc ]r fcu a détruit des 

' 1,41 rtU 1 un nombre complet. ... . T»______ *_________  milles et des milles de limites. L ne

8 h. p.m. (heure «olairc) à Ln- 5ur,le vè?c arrière après avoir bais- séminaire, 
i .. i r'x • • . ! sc la vitre, passa la main a 1 exté- t.^c ôi*v<

NAISSANCE dizaine de fermes ont été lees

passa 
ncur de la machine.

Les élèves rie la Commission Sco- ,27"’. L ,
lairo termineront ce soir leur re- , unr jUSwJ* \ °°Jîl ‘es lfrr?8 onl 

M. Vaillancourt n'aima pas ce ces- j traite annuelle. besoin de fosses. De quoi vivre et
qui aurait pu être dangereux Cette retraite est préchéc à la ca- ce qu il faut pour travailler serait

pour le petit enfant en cas de ren- thedrale par le R. P. Lcmay, S. J., le salaire qu’apprécieraient sans
contre et se détourna pour lui dire rie 1a Maison de Val-Racine. doute les intéressés, pour accomplir • °aptiséc Jeudi sous les prénoms
dr retirer sa main. Il fut alors dis- i La retraite des élèves des écoles ! cç travaj| fjuj scra]’{ fajt • ^ tâche ^ïaric’,Jcann‘nc“Yolnndc'Colctlc*

te

M. et Mme Richard Gaudreault, 
née Grazielîa Tremblay, ont le plai­
sir de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d'une fille

de

LES RECHERCHES 
SONT DEMEUREES 

SANS SUCCES

trait de son volant et la voiture ca- de Ghicoutîmi-Ouest aura lieu un V. V *........ . “ *“ ,as'llw ( Parrain et marraine. M. et Mrpc
pota dans ce ravin qui peut avoir j peu plus tard. | Uod/. ^ ^ Joseph Tremblay, de Stc-Annc,
huit pieds de profondeur. Une joo- ) Les élèves du séminaire clôture- Voici maintenant, à mon avis, la grands-parents de l’enfant; porteu-;

" " tante de '

AVZS
Je ne me tiens aucunement res­

ponsable des dettes contractées par 
mon fils, David.

ERNEST TREMBLAY 
39, rue Taché 

Chicoutimi-Oucst.

AUBIN MEDECINE
ENREGISTRÉ

Ex - Pharmacie Dubuc - et Saguenay Medecine.

131, me Racine - Sur la Côte - (Bloc Aubin)

CHICOUTIMI_ _ _ _ _ _ _ _ TELEPHONE; 250
Un Nouveau Stock — Un assortiment complet des Produits

des meilleures marques

Dm Prix pour Contenter Tout le Monde
SERVICE

V COURTOISIE
Depot de vente du fameux miel “Gaire” — Gro* et Détail.

t te fille de ans eut plusieurs ront leur retraite demain. Les RR. manière de procéder. se, Mlle Renée Tremblay,
meurtrissures à la tête, causées par PP. Desjardins et Fontaine. C. S. S. |0 J3'jcj à l’automne, localiser 1 enfant.

et marquer les endroits où devront 1 ■ ■■  ................... 1les vitres et ries contusions à une 
jambe. Les autres s'en tirèrent avec 
des blessures relativement, légères. 
La machine a subi un dommage ap­
proximatif rie $500.00.

R. en ont été les prédicateurs.

EUCHRE-BRIDGE
Hier soir, on nous informait que 

les recherches poursuivies toute la 
Journée dans le but de retrouver les 
corps des quatre personnes noyées 
accidentellement au Portagc-dcs- 
Hoches étaient demeurées vaines.

On continue aujourd’hui les re­
cherches.

Succession MercierGirard j
La succession Mcrcier-Girard a- j 
vise 1rs parents de venir s’inscri- i 
re n Jonquière au bureau de J.- 
L. Morissette, 

i 93, St-Dominique,
JONQUIERE

NORTH

M SEA DENttA

A

être creusés les fessés. Fossés ordi- Donc le coût pour le déplacement 
naires tels que recommandés par le de 25 verges de terre, travail d’u- 
ministère de 1 Agriculture, pour les ne journée, est de quatre piastres. 

Â AnVfDft parties engazonnées et fossés à C’a prend deux cents verges par 
---------- étroite ouverture (fossés de colon) âcre pour faire un copieux glaisa-:

Mardi .coir, .e _1 septembre, à huit là où la terre n est pas défrichée. ge qui durera quarante an*, et cela
heures, sera donné un euchre-bridge 2n Avant lr< u. __• , i ; * j \ i •à Arvida. au profit rie réélise de 1 , nt lcs nî'KC5, fnlfVtr ics rePreiCn,.e hult Journees de ,raval1 a
Ste-Thércse de l'Enfant-Jésus d'Ar- 50ucne5. les racinages ou mousses i quatre piastres par jour ou trente-
vida. De magnifiques prix seront dis- jusqu à la terre noire là où seront deux piastres. Mais ce n’est pas 
tribués. Le public est cordialement creusés les futurs fossés de colons, tout; cette terre est le produit du

Mettre tous ces matériaux d un cô- creusage d’un fossé. En supposant 
té. et de 1 autre débarrasser une ; que celle-ci a augmenté de deux 
certaine largeur (environ 6 pieds) fois son volume du fait de sa mani- 
pour chemin d hiver. pulation, il reste encore cent verges

3o Aux premières neiges, corn- de fossé dc creusées grâce à la mê- 
mcncer le chantier. Seulement au me somme. Ceci représente pour un 
lieu de bûcher des billots, on creu- j fossé dc colon de deux pieds et demi 
sera des fossés et les pelletées se'- d’ouverture à un pied et demi de 
ront déposées dans une voiture à largeur au fond et de trois pieds dc

profondeur une longueur dc fossé

i invité.
A VENDRE

charroycr dc la terre.
Cette terre noire ou argileuse 

ainsi chargée sur des voitures d’hiver 
sera transportée immédiatement sur 
la frique de sable et déchargée de 
suite aux endroits propices afin d’en 
faciliter la distribution au prin­
temps. Il serait préférable que le ter­
rain sablonneux, ainsi amendé du­
rant l’hiver, ait été labouré. (La 
terre noire épandue sur le sable a. 
dans la plupart des cas, la valeur 
d’un engrais).

Deux hommes et deux chevaux 
peuvent creuser et charroycr facile­
ment trente verges de terre r^irc ou 
vingt verges de terre glaise (terre 

: remuée) par jour à un mille de dis­
tance. Alors disons une moyenne 

1 de vingt-cinq verges.
Avec neuf piastres par semaine, 

une famille de colon peut subsister 
durant l’hiver.

Avec six piastres par semaine, on 
peut nourrir deux chevaux: soit une 
dépense totale de quatre piastres par f 
jour ou de vingt-quatre piastres par 
semaine.

(Suite à la 7ième page)

75 bons chevaux Appartenant à 
U Northern Lnrcinf. pesanteur 
d«» 1200 * 1500 livres, seront
vendus «u meilleur prix.

S’adreaer à
Jos. Tremblay, Alexis 

Rue Racine 
Tel. ; 464 

ou
Almanzor Villeneuve 
Blvd Riv.’du-Moulin

Chicoutimi Medicine Co.
Tél.: 767 348, rue Racine Chicautimi

Livraison gratuite à domicile de 8 hrs a.m. à 6 hrs p.m.'.

Livraison par mails

Agence* Rexall, Ne*tel’* Lactogen. KOZAK (nettoyeur à 
sec pour auto, garanti), article* de toilette Elisabeth 
Arden, chococlat* de choix Smiles’n Chuckles à 0.55 la 

livre, en boîte hygiénique de 1 lb, 2 Ibs et 3 Ib*.

NCWYO-RK
PHIL4D€LPHI€
BALTIMORC
WASHINGTON

<?
WA S H î
Tou» les détail» peuvent 
rtre obtenu» de l'a tient 
de billets, à la station.

Départ quotidien de la 
Gare du Palais. Québec, 
a 12 20 p. m. <heure dc 
lest).
Service direct de Luxe pour 
Hartford, New Hsren. New. 
York (Gare Pennij-lvime), 
Philadelphie, Baltimore et 
Vishiofîca. Correspondance 
commode à New»York pour 
Atlantic City. Pas de corres­
pondance entre les gares.
Wa jtons*compartiments • sa Ions 
et ’chambrettea", w s goo-res­
taurant, voitures de premières.

PHARMACIE
R.-Justin Maltais, bachelier en pharmacie. Lauréat de Phar­
macie pratique et chimie, analytique quantitative. Pharma­
cien licencié.

Conservez votre santé: chacun son métier, l'oyez Votre méde­
cin, faites remplir scs ordonnances par le pharmacien. c'est 
Voire sauvegarde. Xc vous confiez pas aux incompétents. Ici 
seulement seront remplies Vos prescriptions par un pharma­
cien. Prix populaires.

lu 1 _____
N GTO N IAN

CANADIEN NATIONAL

On vient dc retrouver dans la mer du Nord, les drestes de l’avion de Cramer et de Paquette, 
radio-téléphoniste canadien. Ccs deux aviateurs se sont perdus quelque part dans la mer 
du Nord en voulant essayer d’établir un service postal entre Détroit et Copenhague. La 
croix qu’on remarque sur ia carte indique à peu près l’endroit où furent retrouvés les 

é rentes de l’avion. A droite Mmg Taqi^tte ^^ hai^M^Paquette qu’on croit mort, -

M2«rs

ON DEMANDE
à acheter un Coupe uii(é n 
2 places, “Petit char” en bon 
ordre.

JOHN MURDOCK 
Chicoutimi

Sirops contre le rhume
BUCKLEY, STOKES, PIN BLANC compo*é, LAMBERT, etc.

Essayez le sirop Don Bosco de I abbé Philippon contre toux, rhu­
me, bronchites, etc. Bouteille de 6 onces pour 
seulement............................................................................................03

Spéciaux d’ici au 1er octobre
POUDRES MARCEAUX, 3 sortes, rég. 0.50, OC
Pou**.......................................................................................... nfaV
LAMES GILLETTE, le paquet rég. 0.50 et $1.00, 05

COTON ABSORBANT (hôpital), la livre rég. 0.75, JÊ £T
Pour.............................................................. ............... .... . # # .49

— Nouveau stock de désinfectant en Bloc*. —

EXIGEZ DE VOTRE EPICIER
LE BEURRE DIAMANT M

.A M


